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A NOS ABCNNES.
mer- semestre de l'année 1846, est
t ermi-é. Nous prenons de ld

de remercier nos compatriotes de l'en-
aft par eux donné à notre -établisse-

e de 'intérêtflatteur qu'ils semblent
dnospublications. Grâce à ces faveurs

'eue Canadienne a dejà obtenu un beau
cés et elle apuprendre rang dans la presse

sPhy, Parmi les organes de l'opinion publi-
e. ous espérons qu'on voudra bien nous
nuer ce patronage. Quant à nous, nous

dn j4# digne endonnant
et le'soin dont pgs

IevLs wifeagt p4~a i
en8 en même temps tre utile àcetae nobe
se populaire ptus firte et plus imposante que

que nous avons embrassée avec toute
rknie conviction (le notre age, et que nous

tel'ons aujourd'hui avec orgeuil, comme étant
c'lf du pays, de saprospérié et de son avenir.

-o# abonnés le la ville et des campagnes
%Îdront bien nous faire parvenir leur abonne-

Pourle semestre écoulé. Qu'ils se tien-
nP our bien et duement avertis ; no-us avons

la détermination de discontinuer les jour-
à ceux qui ne paieront pas réguliérement

ecAéance.Ce n'est que justice et nous
inexorables sur ee chapitre. Ceux qui

palien.t pas leur abonnement ne nous veulent
t < •ipn. Ce sont les frMons, qui détruisent

t e miel de l'abeille, et profitent de son in-

CORRESPONDANCE. .

Habitudes et ta plus communs
qu'offrent ks lség.ata-.. .

A l'exceptierrd'un-très peskt nombre- fa-
milies noins colnnues, tus les végétauxc gnt à
peu près la même orgligâation Untérieuir ;:mÂs
ils varient beaicoup dant leur forme, ,ans enr
grandeur, dans lmeambre etla.p.oportio-de
leumrs alie iM 4urée t'4 ur vie,
qui est tant un fanc ài tatit& 'ldéqeelques
mois. Leura imre de crotre-gtretastrs
différemte.. Lee ups étgpdçnt lewrs cine ns
la rodlot en t
majestueusement leurs tiges dans les airs ; les
autres rampent tojòtirs suèla te'rrue, ou ne peu-
vent monter ou se 'soutenir qu'appuyés sur leurs
semblables, d'autres comme la vigne et plusieurs
l&guîmineuses ou comme le lierre, quelques bi-
gnones etc. sont munis de vrilles ou de cram-
pons à l'aide desquels, ils s'attachent aux arbres,
aux murailles et à toutes sortes de corps. Un
très grand nombre ne dépassent jamais en hau-
teur celle de l'homme et ce -sont ceux doht il
fait le plus ordinairement usage. Ces êtres. in-
téressants ne montrent pas moius de variété
dans leurs habitudes. Plusieurs ne se plaisent
qu'autour et auprès des villes et des hameaux.
D'autres garnissent constamment les bords des

Industrie.
Progrès.

champf et des bois 'comnme pour en orner ou
détehdre Ventre; d'autres couvrent les che-
in'iAelersfleurs et ces fleurs semblent ac-

coripà ner d'ansaa ?oute le voyageur qui n'a pas
beaoindese détournèr pour les ceuillir. Les
côteaux, lMs préd' les ruisseaux, vallées, ont
aussi leurs végtaux favoris, qui préfèrent ces
lifférents sé.ours à tous les autres. Les espèces
let plus sauvages vivent au milieu des forêts,
eur les bords de la mer, et sur les montagnes ou
le botaniste seul va les chercher. Quelques
unes comme-le guila -cusente, et beaucoup de
petits champignons sont parasites et ne vivent
qu'aux dépens des autres plantes sur lesquelles
elles croissent. To spes végétaux, en quelque
lie uils se trouvent, sont vivihes par la cha-

;r en.iag;u leil; les plus délicates se
croent ïse% ra o07s)our trouver l'ombre et

le frais, tandis que d'autres, avides de ses feux,
lui présentent le disque ouvert de leurs fleurs
et suivent tous ses mouvements. C'est aux
heures.où cet astre brille sur l'horizon que la
plu art setmontrent dans toute leur parure. Il
y qui atte dent son absence our dévélopper
letU beauté#. Combien de feurs ne s'épa-
nouissei& UC le soir ou sous un ciel couvert
dš nuaq1 Combien »'exhalent leurs parfums
que pendant la nuitt beaucoup de plantes
au cntraire, profitent alors du repos de la nature
pour se livrér à une espèce de sommeil, en abai-
sant leurs féuilles sur elles-mêmes ou sur leurs
tiges, ou en fermant leur corolle pour garantir,
de la fraîehpur des nuits les organes encore
tendres par lesquels ils doivent se multiplier. Le

-seul contact de la main ou de tout autre corps,
produit même au milieu du jour un effet à peu
* erès scmblible sur la sensitive. Les natura-
listes donnent le nom d'irritabilité à la cause de
ce phénomène. Le sainfoin des bords du Gange,
Hedysarunt Gyrans, en présente un plus surpre-
nant encore dans l'oscillation de ses folioles, qui
s'abaissent et s'élèvent successivement d'elles
mêmes en' décrivant un demi cercle. Et n'a-
vons nous pas entr'autre plantes curieuses dans
notre payt, la Trientale Yméricaine cette char-
mante miiatvre, que l'on peut trouver au Cô-
teau4e Sable de Boucherville, dont la fleur se
cache. sç,uea petite collerette, la nuit, ou à la
veille d'un orage, de lrye ja pluie ou l'hu-
midirt ' ne fa e tort*n pollen, et reparaît:
plus brillante an jour ,t au beau temps. Par-
mi les fiitr bm . communs qu'offrent
les v4gétaux, un dei plus admirables est le re-
tour p*diôdique de leurs fleurs aux-diverses
époqties de l'année ; il tient souvent lieu de ca-
lendrier aux paisibles habitants des camipagnes :
car chaque saison, chaque mois, chaque jour en
Voit naître ou mourir quelqu'une. Il en est
même qui s'ouvrent constamment à certaines
heures de la journée. Linnmeus en a dressé une
table qu'il appelle l'horloge de Flore. D'autres
sont tellement soumises aux influences de l'at-
mosphére qu'elles annoncent ses variations. On
conna!ý un.eespèce de souci, Calendulapluvialis,
dont la fleur est ouverte ou fermée, seloo que le
temps est beau ou disposé à la pluie. Le cul-
tivateur quin'a pas de baromêtre petit, à l'ins-
pection seule de cette plante, diriger ses travaux
du jour.

lA

BU MONDE POLI LIE . EOU O~4E PLflIQIEUR EI~,LITTÉIAIREj INDUSTRIEL ET COMMERCIAL.

quera pas de se faire sentir."

FEUILETON DE L REVUE CANADIENNE.

LUIDERNIER DES GROGNARDS,

C omttesse a'WHaXevmXe
ET

LE MARGUILLIER.

(Suite.)

XX.
.gCoUVERTE DU POT AUX ROSES.

ce mot, poursuivit le grognard qui avait
SPrits la pensée de madame d'Harleville, se-
teelui d'impertinent!'

r6 ýOU$l'avez dit, monsieur Bourguignon,
PQdit sèchement madame d'Harleville.

la 'h bien ! madame la comtesse, j'accepte
i Ili6cation, je suis un... n'importe quoi, un
4ti nent, soit ! Mais il y a loin de l'imper-
tie d'un vieil ami tel que moi, à l'imper-
frot , d'une femme de chambre. Si j'ai le
la ht d'élever la voix en faveur de la dignité de
d'euve de mon honoré colonel et du bonheur
d')e flle aussi méritante qu'est la sienne,
nig lreaont eu'l'impertinence de calomnier sa
tor , etde marchander, pour leur propre
te'nPteune union qui ne serait que peu flat-
tre 'Libre à vous, madame la comtesse, de

l'ai ,.de babioles tout ceci ; mais, libre à moi
divu' quiai bien quelques droits à parler, de
erit luer les manigances infâmes qui se miton-

tr1 dans votre château, de démasquer les traî-9 i 'e rencontrent dans l'effectif de votre per-

sonnel, et de dire partout et tout haut la récom-
pense qu'une servante ose attendre de ses com-
plaisances et de votre... faiblesse dans le ser-
vice.

-Que voulez-vous dire, encore un coup,
monsieur Bourguignon1 s' éria la comtesse,
surprise de la véhémence qu'apportait le gro-
gnard dans ses discours.

-Je n'ai rien à.réclamier, madame la com-
tesse, mais cette lettre que le hasard a fait tom-
ber décachetée entre mes mains, vous instruira
bien mieux que mes rapports du danger que
vous courez en gardant la position ; lise, ma-
dame, et jugez vous-même de la chose.

Et le grognard préseita à madame d'Harle-
ville, la lettre touttgverte que le Polonais avait
écrite à sa femme de chambre. La comtesse la
saisit d'une main remblante, et la lut attentive-
ment.

Pendant cette lecture, le vieux soldat avait
constamment tenu les yeux fixés sur madame
d'Harleville, Il vit tour à tour la honte et l'in-
dignation, se peindre sur ses traits déjà fortement
contractés.

-Eh bien ! madame la comtesse, lui dit-il,
quand elle eut achevé sa lecture, sont-ce là des

.babioles ?
-Quelle infamie ! s'écria madame d'Harle-

ville en froissant la lettre entre ses doigts déli-
cats; quelle odieuse scélératesse ! Cet homme
n'est u'un misérable !

Et prenez note, madame la comtesse, pour-
suivit le grognard, que cette missive est tombée
d'abord entre les mains de votre jardinier Séra-
phin, et qu'il ne me l'a remise qu'après en avoir
pris lui-même connaissar.ce. Il pouvait tout
aussi bien la iemettre à un autre particulier qui
eût été moins dévoué que moi popr tout ce qui
touche votre réputaton. au lieur Potard, par
-exemple, don.t la maison est une.manufactur île 
cancans perpétuels.

-Oh ! mais, s'écria la tntesse hors d'elte-

même, ce rustre ira instruire les Potard 4e ce
que contient cette infâme épitre.

-J'y ai uis n ordre, madame la comtesse,
et il ne s'y frott Ta pas. Quant aux Potard...
je muis là, toujours là pour mettre sa langue à la
salle de police d'abord ; puis, pour le dégom-
mer tout-à fait ensuite, s'il otubliait le mot d'ordre
attendu que'la correction suivrait de près >lit-
fraction à mon ordonnance.

.- Merci, mon cher monsieur Bourguignon,
merci ! fit, madame d'Harleville en posant sa
maipmblanche sur son front rembruni ; j'ai besoin
plus que jamais de votre appui ; mais l'infâme
Louise.... .il faut que je la chasse sur-le-champ:
cette fille est un monstre.

Et déjà elle étendait le bras versla sonnette
gy'elle allait agiter, lorsque le Balafré- le lui
retint doucement en disant :

-Minute. madame la comtesse, n'allons
pas si vite et réfléchissez : chassez cette créa-
ture, rien de mieux, mais il faut la chasser avec
aplomb et un peu plus tard afin d'avoir une par-
raite connaissance de la chose.

-Vous avez raison, mon cher monsieur
Bourgwignon, attendons encore quelques instants,
et restez là, vous ; je veux que vous soyez té-
moin de l'humiliation de la malheureuse.
. Le grognard obéit, et, avec ce bon sens qui

he le quittait jamais, il parvint à donner à la con-
versation une tournure différente. Il mit l'en-
tretien sur Gontrand, ef fit en second père,
plus ençpre qu'en ami, l'éloge dujeune homme.

-Je ne devais pas manquer de vous voir au-
jourd'hui, monseiur Bourguignon, dit la com-
tesse, car si vous n'étiez pas venu, je vous
aurais envoyé chercher. Le ministre m'a fait
espérer la nomination de mon fils à une soûs-
lieu tenance dans un régiment de spahis, etje
youlais que vous apprissiez, le premier, cette
bonne nouvelle de ma bouche.
-.ài.De apahis 1fit le grognard. - .,Il partirait
'u A fflg~e! ?

-- Mon Dieu, oui, reprit la comtesse, ne trou-
vez-vous pas que, lorsqu on porte un nom
comme le sien, on doit servir son pays ? Je sais
bien qu'il est d'autres carrières aussihonor'ables
à parcourir 4ue celle des armies : il y a lafinance, la diplorriatie ; mais le froc noir de
commis ne lui a pas été mieux à mes yeux quele froc bleu de l'attaché à une ambassade. Sous
l'uniforme de spahis, il sera au contraire char-
mant ; sa bonne mine rehaussera encore l'élé-
gance de sa taille ; il me semblera revoir
son père. Est-ce que cette position de mon
fils ne vous sourirait pas, itxu cher monsieur
Bourguignon ? ajouta la comtesse qui s'apperçut
que la nouvelle ne rjouissait pas infniment le
vieux soldat.,

-Je pense comme vous, madame, répondit
ce iernier, qu'un d'Harleville doit être soldat ;
muais courir' si jeune soiu un climat meurtrier,
prendre part à une guerre de sauîvages, cela nie
parait un peu dur pour débuter ; un ou deux
ans passés à une école militaire n'aurait pas
gâté la chose.

-Il n'est pas de votre avis, lui ! repartit la
comtesse, et Gontrand préfère aller se battre
tout (le suite. Vous verrez comme il est con-
tent : à l'entendre, il me quittera l'Afrique qu'a-
vec ds épaulettes de capitaine ; il ne veut reve-
nir auprès de moi que décoré et le visage orné
d'une balafre comme la votre, mon cher mon-
sieur Bourguignon.

-Le brave jeune homme ! fit le grognard en
soupirant, bon sang ie peut mentir. N'importe,
c'est égal ; j'aturais mieux aimé qu'il fit un ap-
prentissage quelconque ; le courage est certaine-
ment la pièce la lilus indispensable dans le
bagage d'un officier, mais il faut y joindte tirn

peu de théorie. Enfin, on verra. Dieu qui a
protégé son père, mon honorable colonel, pen-
dant de si périlleuges campnghes, protégera de
même le fils. Cependant, comnient e fait-I

que M. Gontrand né m'ait pas encore pat-éde
cette démarche auprès du ministre -

-C'est, répondit la comtesse, une surprise
qu'il veut vous faire.

Le grenadier se pinça les lèvres et baissa les-
yeux, car il vit dans cette réponse et dans cette
sollicitude de madame d'Harleville, toutte le
politique de cette femme, et ceci lui expliqua
encore mieux les termes de la lettre du Polonais,
Aussi, le grognard ne se sentit-il plus la force de
continuer l'entretien sur ce chapitre ; 9à fran.
chise eût débordé ; il fit donc observer -à la com-
tesse que le calme lui était revenu, elle pouvait
faire nppeler sa femme de chambre, pour lui
donner son compte définitif.

Madame d'1larleville sonna, et quelques ins,;
tants après Louise parut, l'air rayonnant comme
une tille dont le crédit est étayé par les mysté-.
rieuses faiblesses de sa maîtresse.

-Madame a besoin de moi ? demanda fe
femme de chambre en entrant et sans daigner
faire attention au grognard.

-Oui, mnademoiselîle : vous allez nionter
dans votre chambre, faire votre malle et quitter
sur-le-champ le château.

-Moi, madame ! exclama la soubrette.
-Vous-même.
-Mais, madame, répliqua fièrement celle-ci,

on ne renvoie pas les gens aussi brusquement
sans des motifs ;'je voudrais les connaître.

-Vous voudriez é. .En vérité, ma mie,
vous êtes bien exigeante, répartit la c)m*tes,d'un ton de reine. Eh bien ! tenez, ajouta+e!!e
en lui remettant la lettre du Po'onais, leprenez
cette correspondance, et une autre fois n'éga-
rez pas le preuves écrites de vos infamies.

-C'est pour cela que vous me renvo-ez,madame ? fit la femme de chambre en prenant
la missive qu'elle reconnut aussitôt. Servez
doic vos maître, voila la récomxpense ... .

-Vous êtes une impertinente, interrompt
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On doit comprendre parmi les phénomènes
les plus curieux et dignes de fixer l'attention
des philosophes, les divers eflets d'un sentimenit,
si on ose s'exprimer ainsi, que î'on ne petit
définir, et qui paraît se rapprocher (le ce qu'on
nomme irritabilité dans les animaux. N'est-il
pas admirable de voir les mouvements et le jeu
des Etamines et des pistils au moment de la fé-
condation ? Celui des feuilles de Dioncé attrape-
mouche, qui se plie etse reflète comme un piége
pour saisir l'insecte indiscret qui a le malheur
de se fixer à sa surface? Celui de la corolle de
l'Apocin gobe-mouche, qui se referme au moment
où la mouche enfonce sa trompe pour en sucer le
nectare et trouve ainsi la mort dans la place
même ou cet insecte croyait trouver une nour-
riture propre à prolonger son existence ?

Il serait trop long do rannorter tous les faits
vraiment admirables qu'offrent l'étude et l'ob-
servation des végétaux, nous ei avons dit as-
sez pour exciter la curiosité et faire naître le
désir de connaître ces phénomènes nombreux
et étonnants.

D....
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LA SCIENCE'

DU BONHOMME RICHARD.

Quelle folie n'est-ce pas de s'endetter pour1
de telles superfluités ! Dans cette vente-ci,
mes aimis, on nous offre six mois (de crédit ; et
peut-être est-ce (,avage de cet te conîdition
qui a engagé quelqu'un d'entre nous à s'y lion-
ver, parce que, n'ayant point d'argent conipiant
à dépenser, nous espéroîis satidalîire notre fantai-
sie sans rien débourser. Mais, hélas ! pensez-
vous bien à ce que vous faites, lorsque vous
vous endette,.1 1Vous Idonnez des droits à un
autre sur voli e libert. Si vous ne pouvez pas
payer au trme fixé, vous serez honteux (le voir
Votre créancier ; vous serez dane l'áppréhension
en lui parlant ; vous vous abimisserez à des ex-
cuses pitoyablement motivées; peu . peu vous
perdrez votre franchise, et vous o vienlrrw -enfin à vou sdtshonnrer par les menteries les
plus évidentes et les plus méprisables. Qar
comme dit le bonhomme Richard, "le second
vice est de mentir, le premier est le s'endetter.
Le mensonge monte en croupe de la dette." Un
homme qui14e respecte et sait conserver sa digni-
té, ne doit jamais rougir, ni appréhender tie îar-ler à quelque homme vivant que ce soit, ni de
le regarder en fice; mais souvent la pauvreté
efface et courage et vertu. " Il est diflicile, dit le
bonhomme Richard, qu'un sac vide se tienne
debout." Que penseriez-vous d'un prince ou
d'un gouvernement qui vous défendrait, par un
édit, de vous habiller', comme les personne de
distinction, sous peine de prison ou de servitude ?
Ne diriez-vous pas qµe vous avez le droit le
vous habiller comme bon vous semble ; qu'un

tel édit serait un attentat formel contre sos
libertés ; et qu'un tel gouvernement serait tyran-
niqup ?-Et cepetdant vous vous soumettez
vous-mêmes à une pareile tyraniîie, quand vous
vous endettez pour vous 'étir ainsi. Votre cré-
ancier à le droit, si bon lui semble, de vous pri-
ver de votre libeité, en vous confinant dans une
prison, si vous n'êtes pias en état de le payer.
Quand vous avez fait- votre marché, peut-étre
ne songiez-vou's guère au paieient ; -iats "les
créanciers, comme dit le bonhomme Richard,
ont meilleure mémoire que les débiteurs. Les
créanciers sont une secte superstieuse, et grands
observateurs de toutes les époques du calen-
drier." , -P

" Le jour de l'échéance arrive avant quve-ds
y songiez et la demande vous est faite sans que
vous soyez prépré ' ysfr ou 'd vous
sorggez à votre dette, le terme, qi séinblat d'a-
bord si Iong, vous paraîtra, en s'approchant, ext-
trémement court: vous croirez que le temps à
mis des ailes aux talons, coînmme il eî a aux
épaules. " Le carême est bien court," dit le
honilomme Richard, "polir ceux qui doivent
payer à Pâques." L'emprunteur etî esclave du
prêteur, et le débiteur d(u créancier; ayez hor-
reur de cette chaîne ; conservez votre liberté:.
soyez laborieux, économes et indépeudaim
Peut-être vous croyez-vous, en ce moment, dans
un état d'opulence qui vous permet de satisfaire
impunément quelque fantireo ; mais épargnez
pour le temps de la vieilJesse et du besoin, perm
dant que vous le pouvez : " Le soleil du matia
ne dure pas tout le jour." Le gain cd incertain
et passugcr, iais la dépense era, toute votro
vie, conti nuele et centai lie. Il Il est p!us aisé
de bâti doux cheminées que d'en tenir une

chaudLle," eome dit le bonhomme Richard ;
qainsi aez Pltôt vous cotchor sars souper,
que de vous lever' avec des dcite. Gagnez ce
que vous pourrez, et gardez votre gain : voilà le
véritable secret de changer votre plomb en or;
et quand vous posséderez cette pierre philoso..
'h!e, soyez sûrs quetvous ne vous plaindrezplusi, de la rigueur des tempsm, ni de la difficulté

payer les impôts.
" -IV. Cette doctrine, nies amriis, est celle de

la raison et de la sagesse. N'allez pas, cepen.
da nt vous confier uniquement.à vote travail,
votre économie, à votre prendence. Ce sont d'exe
cellentes choses, mais elles vous seront tout-À4
fait inutiles, sans les béhédictions du Ciel to -
m a ndes- d m bleu ion-c s éd iel ts .O -m m emerdmes bénédiectines
ne soyez point sans charité pour ceux. ini pa..raissent à présent dans le besoin; mais onnez-

leur des consolations et des secour. Souvenez,
vous qiue Job fut misérable, et qu'ensuite il ro.
devint heureux.

" Je n'ea dirai pas d'a vnantage. «L'exprien,

ce tientstne école où les leçons coûtent cher ;
mais c'est la seule où les imsensés puissent s'ins.
truire," comme dit le bonhomme Richard ; en-
core n'y apprennent.,ils pas grand choset Car,
.oinile il le dit avec vérité, "l<on peut donnerun bon avis, maie non pa la bonne odonte.r
Toutefois eouvenez-vous que "celui qui ne uit
pas être conseillée u leut pas ête secouru ;$
car, comme dit le bonhomme Richard, "si vous
ne voulez pas écouter la raison, elle ne man
quera pari de se faire tentir."

-1
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"'Près diverses vicissitudes, sir Robert Walpole,
tait clme, plus patient qu'aucun de ses rivaux,tit.enfinyparvenu à fixer entre ses mains le pou-

• I-fonda sonystême de gouvernement sur
es Vices de son siècle. Habile à satisfaire, à pro-
Lqr les appétits matériels, il ne comprit pas assez
la essité de répondre aussi à des besoins d'uneS foble nature, à des sentimens qui peuvent

lniler quelque temps chez un peu ple, mais
q8i y réveillent tôt ou tard. S'abàn donnant à$011aversion naturelle pour les intelligences éle-o our les caractères indépendans, qui osaient
conserver à Côté de lui la spontanéité de leurs pen-
Men , en vint à jeter dans l'opposition les hom-

un mérite éminent, et a ne plus compterparmi ses partisans que ceux dont l'esprit étroit, la
soinee facile, étaient également hors d'état,

S1oitcde Iti faire obstacle, soit (le lui prêter un appui
Il se vantait d'avoir- le tarif de toutes les

%ine es du parlement, et l'on disint de.lui qu'ilatibiait S'être enirré de ce breuvage dont l'eet, sui-
e .eëtes, était d'effacer de lesprit des hommes$tei r de leur patrie.

PteàPeu une coalition formidable s'organisa
rptie* rninistre ; mettre fin au systèmede cor-

qui asservissait- le parlement, remplacer
ri:nne Politique plus vraie, plus honnête, plustue,plus conforme aux intérêts permanents du

p e talitque corruptrice et mauvaise de Wal-
oaieétait la double but que se proposait la
it. e a latête de laquelle se plaça William

traite eministre ne pouvant se résigner à la re-
, certain de l'appui lu roi, frappait-à toutes

e Potes Pour prolonger son pouvoir ; la lutteternhl% a par la chute de Walpole et ar le tri-glerrede Pitt, et du pouvoir responsabfe; l'An-
a lee est sortie sauve de ces rudes épreuves ; elle
s' Profiter des leçons de l'expérience ; pourquoi
pa .terions-nous pas?Mae 1fnous, Walpole c'est M. Draper : c'est le

tu. e astuce, la même immoralité politique, la
iturInsubordination à toutes les règles de la

) , à tous les principes ; comme Walpole, M.
r' 'eut diviser,- corrompre pour régner ; letoirne vet I
lor<l B0 r l'attend; le temps des Walpole et des

ute a passé ; le règne de M. Draper finira.
prée attendant. comme nous le disions dans un
relvdent numéro, l'ancien parti oligarchique aeotierement la tête. Les canadiens français
état àý du pouvoir ; c'est retourrner a l'ancien
Mechoses, aux beaux jours duffamily compact.
Plus .Ureusement les organes du parti tory dont le
Co 11nPortant sans coittredit est le HeralM, afin de
vieiîî *er la position, se sont mis a ranimer tes
de haines nationales d'autrefois ; les colonnes
d %journaux et surtout du Hrald se couvrent

b ies, écrits dans le but de tromper l'opinion
ritie. sur nos vraies intentions et les objets de
po Ptique de l'opposition. L'opposition est re-
het 0 . comme voulant avoir la partie du cabi-
el g9aniséeý pour le Bas-Canada, composée ex-
Positenent de c.anadieis-français. Jamuais l'op-
p4 .,Jamais nos cormpatriotes n'ont eu cette

nion. Ce que nous entendons par une AD-brs ATION BAS-CANADIENNE. ce solnt des mem-
tdu cabinet pris dans le Bas-Canada, possé-
Plus d'influence que ceux que l'ont vient de
u Q(lat porte ; ce sont des hommes plus popu-
" plus capables que les Viger, les Smith, lesles Taschereau ; ce sont enfin des ministres

1rocandiens, qui peuvent nous défendre et nous
eger quand nos intérêts sont en conflit avec

at-Cwnada ; et non des instruments
eté es et bunus du povoir, quand il est exer-

diri .r:lisavait pourtant bien cela, quand il a
contre La Rerue Canadienne son. flamboyant

de l0 d'hier, mais nous le connaissons de vieille
I' Nous savons qu'il écrit rarement ce qu'il

e et ce qu'il sait sur la politique canadienne.
S a vons que quoiqu'il en dise, il a beaucoup
4- 'ration et d'estime, au fond, pour ces Cana-
ino. rançais, dont il semble dédaigner tant le

el iitelligence, et les richesses.
4 osition du Hérald l'organe des marchands de9ýr-i e cassctsn s owi a.Ld l se congoit, mais celle qu'a prise le Cana-

Ife Québec a ses côtés ne se conpit pas. Le
rQernte le Canadien ont fait une alliance, infini-

't nieux assortie que l'Union des deux Canadas,
pet, qui ne laisse pas cependant d'étonner le bon

Pie La lune de miel est toujours douce ; aussi
la~t~l l' un pour l'autre dl'une attention admirable.

Olitessecte la feuille Torypur sansg est même
9'' fairq à ce brave Canadien qui est un
eae mêlée, les honnuers d'une traduction,.

ilge raduction n'est autre qjue celle d'une des
té. rations de tous les Réacitonnoires, de Québee

di5 C'est l'oeuvre collective, la sagesse infuse
le P~rons dii Canadien, faite dans le but d'éclairer

~PPulations sur le feelin des susdits 1Réaction-,
do > l'endroit des emplois honorables atlucratifs~ouvernemîent,
e% tire cet article nous était adressé personnel-

to le procedé du Heratd nous a touché, et

n Cnadie travaille avec une nouvelle ardeur

est i1omrentàpro <>er ses idées de pis-aller ;
lauit mauvais plaàleur qui voudrait terminer

en t5 par une transaction. Lisez les lignesar de cet article et dites nous, s'il peut y
dii 90lqe choses de plus explicite ? Le Cana-
on ccepté le ministère Viger-Papineau comme

t, nous a-t-il dit, le 22ji ;l 9iéc-il 'icle lus hut cié.uDns ce atle du 1l9cr,
-Iltic-le plus haut cité. Dns cet'article du 19,
dit que le peuple canadien soulient ses chefs

l croit qu'ils supportent les principes pour
le Bas-Canada lutte depuis si longtemps.

.Pposition n'ajamais voulu du ministère Vi-
djtIneau même comme un pis-aller, parce
eatoujours considéré ces pis-aller, commerenverser les principes pour lesquels le

[canada lutte depuis si longtemps ; l'opposition
kinte la majorité du Bas-Canada, le Canadienreut en disconvenir ; donc le Cqaadien, avec

erne de pis-aller est l'adversaire et de l'op-
doZ.-erementaire, et de la grande majorité

anada.
4,,Canadien demande : où nous a conduit lanet e, .suivie par l'opposition ? la réponse a

ela etion est bien situple et parfaitement con-
e. 1

4a olitique suivie par l'opposition nous
la l Peeales aux yeux de nos ennemis c'est

Constante, difficile de toute politique qui
oli Ila améliorer la condition du peuple ; la
istèque de l'oposition a amené la chute du mi-

oere Viger- apineau, a augmenté notre influ-
de 1 a Porté l'honorable A. M. Morin au Fauteuil

be ur, et fait nommer le Dr. Taché au
Ns de d'djudantgénéral. L'opposition ne veut
liens.. P-Oller comme ceux qu'approuve le Cana-

) ndous lui en savons gré. Mais elle ne veut
4s u iOn.inations exclusivement d'une origine ou
> Oir.iuelle l'a prouvée gnand elle était au

(A c>ntuuer.)

SOIREE DE M. PHILIPPE.
M. Philtppe; le-célêbre ma'-icien françaisdoedt

nous aeons donné une notice biographique dans
notre dernier numéro, donne sa première séance,
lundi soir, dans la grandè salle -des Odd-Fellows.
Comme on peut le voir, dans l'annonce, le pro-
gramme est riche et varié et ne manquera pas &ato
tirer la foule. M. Philippe est un homme éclairé
et aimable, qui saura sans doute donner de l'inté-
ret et du piquant à ses moindres détails. Nous.
sommes sûrs que le public dé Montréal rencontre-.
ra à ses soirées l'utile et l'agréable.

HOTEL -DU CANADA.

Parmi les établissements de Montréal que nous
pouvons recommander aux étrangers et aux voya-
geurs, il en est aucun qui mérite une mention plus
honorable que celui que tient depuis plusieurs an-
néeS, MME ST. JULIEN, RUE Sr. GABRIEL. L'HOTEL
DU CANADA, est digne en tous points de la réputa-
tionî qu'il sest acquise. Mme St. Julien n'épargnîe
rien pour procurer à ses pratiques, tout le comfort
et le bien-être qu'ils peuvent désirer. Les grandes
améliorations récemment faites à sa maison, lui
permettent de recevoir un grand nombre de voya-
geurs. Les appartements sont spacieux, meublés
avec luxe et bon goût. La position est tout-à-fait
centrale et la maison est particulièrement conve-
nables aux FAMILLES cANADIENNES, qui viennelnt
passer quelques jours dans la capitale.

4% ~ able e BQygn, juge ., diejett ué-

1, cails, reÀ 2 dtt d tiat de St. Fran-
çois;

Dito, dito, sheriff de dito
Dito? e'dito. juge du - district de Gaspé

M.* Moniizambert, son gendre, laie.-clerc' du conseil
législatif;

- M.ß»Bschaian, ' i 4tto, agent pour les émigrés.
On parlait lutrefois deja dtniastie sewell ; maintenant

c'est la dynastie Bowen. Comment nos ministres, ou les
débris du ministère, si tant est qu'il en rekte, font-ils ac-
corder ce ihonopole des emplois pyblicâ confiés- à une
famille, avec les principes -dr " gouaeraanent responsa-
bles.-Canadien.

AL'honorable J. R. Vallières de St. Réal, juge
en chef du district de Montréal, est à Québec
pour la session de la cour d'appel qui s'est ou-
verte aujourdt6ui.- La santé de M. Vallières
de St. Réal donne un dénienti forniel à ceux
qui préténdaient, il n'y. a pas longtemps, gu'il
était incapable, à cause d'infirmités corporelles,
de reiplir ses.devoirs judiciaires.

L'honorable juge Rt:iand était aussi à l'ouver-
ture de la cour.--Iem.

. NOYÉS.

Un enfant d'eiviro-ni deux ana a été trouvé vendredi
matin, flottant sur le fleuve vis-à-vis le ntiveau marché.
Il avait deux in4i.siojs Sur la tete, Il n'a pas été re-
connu.

OUVERTURE DU TILEATRE OE ' -Un homme du nom de Jolhn Roe s'est noyé au Port
OUR•OLYPIQUE.j St. François, le 18 courant. Il lais,,e une veuve et trois

Une compagnie d'acteurs dramatiques sous-a
direction le M. Skerrett est.arrivée en cette -ville,
depuis quelques jours. Le'théâtre sera ouvert sA-
MEDI soir, es pièQes choisies pour cette.- rpr
sentation sont deux drames anglais: "TIMEWoKs
WoNDERS," et "THE FOUR SISTERS." Nous espé-
rons que les autorités s'occuperont de l'état de la
salle de spectacle, car il nous semble qu'elle est
loin d'être convenable eti cas d'accident.

NOMINATIONS.

Le Morning Courier de ce matin annionce que
l'hon. Wn. Morris qui a résigné depuis quelqùes
jours la place de receveur général a accepté celle
de président du conseil, et a occupé le fauteuil.
pour la première fois hier matin.

Le même journal ajoute. qu'à la pressante sollici-
tation du gouverneur général, le- Dr. E. Tasclié
M. P. P.& consenti à retirer. son premier refus et
est maintenant le député adjudant -général (lu Bas-
Canada. %Tout le monde se réjouîiira d'apprendre
cette nomination.

UNE FEMME InRoYiE DANS UN MOULIN.-Åvant
hier une fermme du nom de Marie Foucault, emplo-
yée dans un moulin de M. La Chapelle au Sault
aux Récollets, et jouant et courant dans le moulin
est tombée à travers une ouverture dans les
mouvements, en un instant cette malheureuse
était enP ièces. Son corps fut littéralement broyée.

Hier au soir à la Côte St. Paul, près de cette ville, une
Mle. Bartholomew Tierney est morte d'apoplexie fou-
droyante. En s'asseyant près d'une table, pour écrire
unie lettre, elle poussa un cri et expira,.

ENCORE UN DÉSASTRE.
On lit dans le jounual de4Qu'ébee :
" -Une lettre écritte de la Baie des Chaleurs à un mon-

sieur Eeette ville, appretad que le voisinage immédiat de
cette, baie, a été la proie de l'inepndie qui s'est propagé
dans les terres, à peu près dans le même temps qu'à eu
lieu l'embrassement du Saguenay. La nouvelle, est le
nom de cette place, et 15 bâtisses y ont été consumées,
M. Bugeaud, auteur de la lettre en question, a eu les
mains brûlées ; son épouse qui était euceinte, fut frappée
d'épouvante, et elle dut mourir quelques heures après.
Le feu avait passé à Miscou, au sud de la Baie des
chaleurs. Bithurst n'avait,. pas été épargné. Les
pcmpes du gouvernement, tant le feu courrai it, avaiept
été abandonnées sur le chethin à Resti On it
aussi que, dans le haut de cette place, à l'endroit dit FlaJ
Lanes, de 20 à 30 bâtiments étaient réduits en cendrés.
A Pointe à la Garde. Ristigoiche, l'élément destrua-
teur avait fait un monceau de rmines des établissements
d'un dionsieur Sunderland, constructeur de vaisseaux.
Les milles bruits qui courraielt à la baie des Chaleurs,
portaient que l'incendie se ré ndait d'une manière
effrayante dans le nord. C'est la deuxième lettre qui
nous vient d'en bas, et toutes deux s'accordent dans le
détail de ces malheurs.

La nouvelle de la destructionu de St. Jean, Terrenseuve,
par incendie vient d'être confirmée par les journaux de
Boston. Le feu commença mardi matin le 16 juin t
brûla jusqu'à 7 heures du soir. Trois personnes furent
tuées, dpat deux artilléirs en fesant sauter une maison, et
l'autre un '4ieillard'ilti, s'étant trop chargé d'eflets, écra-
sa sous son fardeau et périt. Cinq à six mille personnes'
passèrent cette triste nit ena plein air. Les églises et
autres édifies publies fufent 'knmédiawmient arrangées
pour recevoir les intcendiée.

On estitne que les deuxtiersde la villeIoit été déti uits
et la perte doit être d'au moins un inilion sterling.
Douze mille personnes ont été jetées sur le pavé pîr ce
désastre.

L'hon. inspecteur M. Cayley est parti pour l'Angle-
terre, afin d'effuctuer dit-on un empruuL' pour contipuer
les travaux publics.

L'Jrgus de Kingston parle de M. John R. Fotsyt,4
comnue devantte présenter à Rthngton, ep opp ition à
J. A. McDonald tM e P. P. dans le cas oùce dernier se-
rait nommé à la place de commmiàsaire des terres de la
couronne. a

La même feuille dit qu'il est bruit que M. Hopkirk re-i
fusera d'accepter la place de coîrecteur au port de Kings-î
tqma. .Danîs ce cas, ajoute-t-elle, il pourrait se faire que
cet emploi serait d.nné à quelque misérable chercheur de
place qui ne serait nullement qualifié pour la remplir;» 1

Un journal de Hamilton dit qu'il est certain que air
Allan McNab a accepté la place d'ajudant-général, et
que M. Cameron, le successeur présumé Às M. Sher-
wobd, doit s'offrir aux électeursa.de cette plae. ;

M. Fiset, juge du district de Gaspé, succède à feu M.
I-!iot comme protonotaire du district de Sqébeq, La
commission qui le noname conjointement avec M. Bur-..
roughs est arrivée en cette ville, et les wvrits émanés de
la cour dµs .bønc de la reine sont mamea signés
Bourroughs 'et pjet. - ittai

D'apres un bruit courant, M. Ed. Bowen, fils de )'ho-
nîorable jug Bowen, remplacerait M. Flset comnrne uge
diu district de Gaspé. Si tout le monde applasdl à la à-
mination de M. Fiset, il faut avouer que celle de M. Bo-
wen est aussi généralement blâmée, parce qu'on -y voit
Une tendance à r-établir parmi nous l'anieni monopole dleis
emplois en les ace giaant dans unie metme rllli. Osa
énumère, àJ'appu de cette assertion, les emplois sui-
vants Šil se trouviraieht accumulés danis la famille Bo-
wen.

-lwjeboarg c8terrarteLque le 18 du courant,
éunUidfle, servaite ans ma4o respect tble, vint à

bord dut ypeur fmrica, et.après être restée là quelques
minute rý se jea a l'eau et-se noya 4want qu'il fût pos-
sible d'aller à son secours.

On attribue cet acte de désespair à une rupture de pro-
messe dée mariage W a prt d'uaa noimé M'Guire qui
avait promis de l'épouser.

La séparation de V ucatan encore vune ois annoncée.
-Probabilité fûture de cette nouv-le.-Aulre dé-
membrement du Mexüique.- Formation d'une répu-
., ique'du io-Grarde.- Recoratieion de la socié-
té mexic.ae par la race anglo-saxonne.

Deptdtg que la question de l'Orîsgon, ce texte de
tanat de commentaires. est résolue, c'est sur le
MlexiqL,'- » ;elopi &uimtrées els les préocu-
pations puliques, 'est de e côte que le journa-
listi4e a leg eux fixés, et qu'il crie chaque matin à
sCS viics: 6Y.Spur Aie, ie vois-tu rien venir ?"
Nous avons vu venir, hier, par la double voie de
Philadelphie et dîa -ouvelle-Orléans, des nou-

- de Tampico et de. 'Yucatan qui ne sont passans unmportance. La législature de Mérida a, dit-
on, déclaré l'indépendanice d l'Yucatan et sa sé-
paraliQ de la république mexicaite, Le seior
Barbachanao devait être nommé président du nouvel
empire, dont les habitans les plus iifluenis auraient
hauterrieut manfesté.,espérance cde voir PYucatan
ratngé avàmit trois inlà, parmi les constellations quibrillent sur l'étandard étpilé de lPUnion américaine.
Ainsi s'exprime une cerrespondaince adressée au
P-ayune de la Nouvelle-O-léans. Voilà trois ou
quatre fyis déja qu'on nous a annoncé cette procla-
ination de l'indépendaite 'catèque, et la nouvelle
s'est toujours trouvée démentie par les arrivages
suivans. Il pourrait bien en être de iêre cette
fois encore. Cependant nous' eoynsôi que ces
bruits, s'ils sont rémtlurés, somit destinés à être
confirmé avant p . -11 ya long-temps ue l'idée
d'une séparation c uve sous la cendre p liti(ue à
Mérida, c'4& ce projet qu* s'est relevé dans les
insurrections que le Mexique a éteintes par desconcessions qui faisaientjà part du feu, mais si
larges qu'aient ét% des concesions, elles n'ont pu
étouffer entièrement le foyer de lincendie, et, à la
premiere occasion, ce dernier se renouvellera plus
terriblé que jarais. Os quel occasion plus propice
les Yucatèques-peuvent-iîs trouver que celle cde la

bguerre désastruense dans laquelle est engagé le
gouvernernement mexicain avec l'union amnéricaine ?
S'ils n'en aut point :einqore profité, l'appi et les
secoursque'leur a dernièrement adressés le cabinet
de WaÀiÈtrtn par les bricks Somers et Ellen Prr-
kins, les décideroit à ne pas attendre plus long-
temps.

Le malheureux Mexique est menacé d'une autre
défectioi bienpkus:infportante, bieu plus calarni-
tense eencore. Des renseignemens officiels, par-
vénus à Washington, annoncent que les Etats le
la confédeIration meieaine, voisins du Rio-Grande
ont formé, tdx aussi, la résolution .de se détacher
d'un corps *politique impuissant à les protéger,
qu ils ont résolu, ei conséquence, de former entre
eux une nouvelle confédération indépendante du
Mexique et des Etats-Unis, et qu'il4 avaient enta-
mé des négociations à cet égard avec le général
Taylor. lis auraient pris vis-à-vis de ce dernier
lPedgageerneit de garder la neutralité la plus stricte
dans la guerre actuelle, si, de son coté, il leur re-
coihiaisait le droit de ne point s'annexerà Pàunîion
aterPeaine, dont ils accepteraient seulement la

.prot'ction. Ce ne serait, comne on le voit, qu'uîîe
demi-trahison vis-à-vis de leur ancienne patrie.
Mais lIe pôincam1s, elle aurait les avan-
tagee eM e hson -tout etière. Les états (le
Tamaulipas, Chihuahua et Zacatecas, seraient les
trois peT~res angt(laires de cette nouvelle " répu-
bli ue du Rio-Grande," dont le général Taylor,
dip omate aussi habile que soldat heureux, devien-

4drait le parrain.
On ne peut se garantir deune profonde pitié à a 'vue de

ces démembremens qui ienacent un grand empire au mo-
ment où il est engagé dans une lutte suprême, de laquelle
dépend son existence tout entiere; au moment où, pour
.ne pas tombèr dans l'abîme qui doit engloutir sal.uissance
et sa nationalité, il aurait besoin du dévoûmsnt et du.se-cours de tous sesfenfans! Mais les lois de l'humanité'sont
les mêmes pousles individus et pour les nations. Pour
les uns comme pour les autres, l'heure du malheur est
l'heure de l'abandon. Tempora sifueriit nubila, solus-
eris, a dit le poète, et les temps sont nébuleux pour l'an-
cien empire des Astèques La victoire a été le ciment, qui
sQus la vaillante main de kernand Cortez, a édifié la puis-
sance de l.race espagnole sur le trône de Montezuma;.
aujourd'hui que ce cimnt fait-défaut à l'édIfice, sui pierres
tombent 1*ene.près l'autre. C'est la loii de nature, et
cette loi suivra soin cours fatal, jusqu'au jour où -la race
anglo-sazonne, reprenant en sous-oeuvre la nmission de
-ComtS rédifiera sur la tripl base de i nidustrie et de

de l'ojsjvité du clésordre et de l'anarchie.

-BUL LE TIN COMMER CIA L.
M ~ ontr'éal, 1er juillet.

-] .iy apas d'artélioration dans les prix cette
segm~ins .'a fs~» extra-fine s'est vendue 21s.

3000 minots de beau blé n'ont obtenu que 4-,.

7 d. par 60 lb., et 100Ô d'une qualité inférieure

e 4u 5d. D'autre encore plus inferieure à été
vendu 4s.

Il n'y a pas de demande pour les alkalis. La
potasse est à 21s. 9d. et 22s., et la perlasse à 2s.
6d.

Le prix du bois pour l'exportation continuent
à baisser à Québec.

Aux dernières dates de Kingston, la farine
était à 22â. 6d. et le pain se vendait 12 sous.

BUREAU DU SECRtTAIRE.

Aontréal, 27 Juin 1846.

Il a plû a Son Excellence le gouverneur général faire
les ni minations suivantes, savoir :

George Bare!ay Mtir, écr., pour être avocat procureur,solliciteur et conseil dans toutes les cours de justice de
Sa Majesté, dans le las-Canada.

Duncan McCallum, Gabriel Le Tourneux et Benjamin
R. Jamneson, 6cr., pour pratiquer ta médecine, la chirur-.
gie et l'art obstétnriqf dama la susdite partie de la pro-
vinace du Canada.

PORT DE MONTRÉAL.

-. A R RI V iS .

23 Juin.-Sophia, Tonkin, Messina et Québec, Maitland,
Tyler et. cie.

- Jennie DeansÎ, Miller. Marseilles, Cuvillier et fils.
- Ceverdale, Benson, Liverpod, Gilmonr et Cie.
26 Anna Maria, Richards, Limerick, à ordre.
27 Mandane, Hutchinon, Liverp-ol, A. Shaw.
- A"n Mills, Young, Sunderland, Maitlands, Tylee et

Compagnie.
- Robert Henderson,Todhunter, Liverpool, Renaud et

- Mliltiades, Grcon, Belfiasts, Th rne et Heward
- Victoria, Vigneau, Halifax.
30 E#Wmanga, Robinuson, iverpool, J. R. Orr.
-Lady Shav, Stewart, Ropef, Newport, John Torrare

et Cie.
- Amelia Jane, Rolla, Bais St. George, J. Leemirig.

ArTI S.
2M Juin.-Mark Palmer, Much, Core, J. R. Orr.
- Jane, Dum, Londres, Blackadea, Wilkes et Cie.
27 Fame, Miller,.Glasgow, ,. Buchainan et Cie.

2 1GRA TIoN.

Québec, 2J Juin 1916.
Nombre d'émigrants arrivés à. ce porti durait la se-

Maine fnissiant aà cette date:
Passagers de chtanbre, d'entrcpqnt.

D'Angleterre.................... 0 1 u3
D'Irlanide......................... 0o 3172
D'Dcosse..................... O

t) 4521
'Précéde'mment rapportés..........t0 16782

Total.............. c 21303
A la même époque l'ani dçrnicr. .16550

Augnientationa en 1s6. . . ... 0 4753
A. C. BUCII\NAN, Agéut.

Fn cette vile, le du mois dcrnicr. la dare de I.
Nel Cinq-Mars, murchand, a mis au mlionde un fils.

& St. Jean le 30, la dams de Cha. Linidàuy, écr.,,a mis
au m;ide une fille.

MARIAGES
En cette ville, samedi dernier, par Jl revd M. Ban-

croft, Joseph Jones, écr , à Malinda, 2de. fil!c de David
Handyside, écr.

A l'église paroiosiale, par Messire Richard, le 30, M.
Ths. Moore, à Delt. . harîna Nàshi

A Trois-Rivières, le 18 juin, par Messire Cook, grand-
vicaire, Charles Pelissoin Fontanier, écr., M. D. et chi-
rurgien,d'Yamachiche, à Delle. Marguerite, fille de 'eu
William Grant, écr., et sour de Richard Grant, écr., un
des associés de l'honoral!e compagnie de la Baie
d'Hudson.

DÉCÈS.
En cette ville, jeudi dernier, Marie-Emilie-Flre, enfant

de M. Juseph-Cajetan LeBlanic, âgée de 7 mois.
En cette ville, le 17 juin. Marie-Joséphinie, enfant du

capitaine Alexis Painchaud, âgé de 12 ans.
-Au même lieu, le 22. Charles-Erançis aussi enfant

du capitaine Painchaud, âgé de 7 ans.
En Cette ville, le 29, M. Collin Spragg, marchand, âgé

de 18 ait.
A la Rivière des Prairies, le 25,'dame Phobe Shankle,

veuvè de feu George Oackes, de cette ville, âgée de 60
ans.

A Ste. Marquerite, près des Trois-Rivières,.dimanche.
dernier, dame. Thérese Lemaitre, veuve de feu W. G.
Sheppard, é.cr., âgée de 73 ans.

VENTE PAR EINCAN.
PAR J. D. BERNARD

Vente etendue de Mai chandises Sèches.
A UX Magasins de M. AMABLE PREVOST, LUN-

DI, le 6 du courant et les jours uivantts. uhi.grand as-
sortiment de MARCHANDISES SECHES, convenable
pour la Saison, reçu par les deroirs arrivages, consistait
en:

4 balles Drap Fin de l'Ouct de l'Angleterre
3 do Dæskins
2 ;d Tweeds assortis
b do Moleskine, couleur pale et drab
8 do Drap UOrléans, C b3urg et Paris

10 do Cotto Gris
10 do Cotton 'lanc [Shirtiaig]
10 do Cotton en pelmte

do Ta .de Cotton
1do TaA.s de lainae5 do Totle à poche

3 do Toile écrie (Oshaburghs)
5 do Carten
3 do. Canévas

20 do Indiennes assorties
5 do Regattas
3 do cotton croisé
2 do cotton rayé, 2 ries bleue
.Z do Guirighants d'Earlston

50 pièces Gros de Naples, assortis
Avec une variété étendue de marehandises de goût,de Londres

50 balles:Onate.
10 caisses de Chapeaux de !oie

. -Conditions Libérales-
La vente chaque jour a DEk heures.

J. D. BER N ARD.
3 juillet. Encanteur.

N besoin à l'Imprimerie dc la evtfCanadia,îne,
de DEUX APPR ENTIS. -.. »a emploierait de pré-

férence ceux qui auraient;déjà fravaillé et qui se trou-
ceraient sans e nploi.

Montréal, 23juin1816.

VENTE ÇNTENDUE

1ANUFACTU R1ýES ET NON MANUFACTURÉES

UX Magsais du Soussigné, MERCREDI prochain
le 8 du courant. seront offerts. par vente publique,SEizE Caisses et Bal!ots de PELLETERIES asotie'

consistant en :
Peaux de Sou!*, Se-Seulde Nntria et imIta®n, Vison,

Chinchilla, Moiton de Russie, Loup Cervier et-imitatkoi,
.Fitch et imitation, Lup Marin, Léopard, ,Chat noir ha-
turel,'Boas de queue d' cureuil teint et naturel.

525 Peaut Martre du Canada
15 cqisses Chap1eaux de Soie de Paris
10 valises Bonies de Prunelle pour Dame d'une- qual

té supérieure, et anI'res articles.
Ceux qui w.nt dim crtte ligne feront bien d'assister a-

cette vente, u que le tout sera vendu par gros l1ts et sans
réserve.

Conditions libérales.
La Vente à UNE heure.

ajuillet. J, D. BERNARD.

SALLES'ES 000 FELLOWS&

GRANWŠ Li SYØNS SGELITjFL4VE
huans Xe V nes Eh ant.

MRLP. PRILITPPEs
E NAICIEN FRANÇAIS.

NFORM E -reswp-tuienscment les habitans de Montréal
.qu'il donnera ine Sé rie de ses AAres Soias

à la Salle des Oda fellà ,
Lundi soir, 6 Juillt 146.

Le Spectacle eessira de plus de

parmi leiquelles il ia i.iraIles plus amusaiditsd sestdut,avec un entier ciavg ngint pour chaque Soirée. Il appel-lera à son aide le se-;urs des Sciences, de Ta Mécaniqtïfde l'Optique,.le u P>emîuiqc, del'eANtricité Magné-
tique, les miraciles idiu, la Jonglerie Asiatique laFascinîatiun E y p:tientne, la Nécromancie ,et la A\àgiéAncienne et M erne.

BiLLETS 'AISMtS1i ON: 2s. 6d :îpour les Enfans au-.dessous de 10 aiain -itié prix. .!i
Les Portes sermit nuven-rtes à 8 hurés et la Séance coin-ienccra à 8 hîeurres prà-ises.
On peut se procurer ds Billets aux magasins de Muai.

que et aux principaux Hötels.
3 juillet.

Gramm*ird:Nationae
oU

Graunmaire' de Voltaire, de Racine, de 4osuet,
Féîélon, de J. J. Rouse-iu, de Buffon, de Beriadip deSt. Pierre, de Chateaub-iand, de Casimir de Lavignè, et 4de tous les écrivains les plus distingués de la France.
Renfermant plu;de1 i' .i

CENT -MILLE EXEMPLES
qui servent à f>nder les Regles, et formnit comme une
espèce d- Panorama, ou se déroule notre langue telle que-la Nation l'a faite, tlile que la Nation doit la parler, ou-vrie eminemnent chtssque. Pr B3escerl c re, meéd.idn,, 1 sols. grat. in-20.-Pri 2

0s. P'E. R. FABRE 4- CIE. -

3 j-lt. No 3 Rue lt. 'Vinlcent.

AVIS AUX VOYAGEURS

RUE ST.-CABRIEL
jE. ST. JU LIEN, informe ses !amis et l2 publie

_I que les améliorations récentes, dans le goût euro-
péen, qu'elle vient dtintr.duire 4 son é ttbliesement lui
perniettent d'offrir tout le confort désirable au voyageursc mmne- aux pensionnaires vé&iderits.

Indépendamment d'une

à proximité du quartier Commercial, de la Cour de Jus-
tie, des 15ureanx du Gouv e eet; la và.ae maison [ci-d :vant occupé par la Comîpalgnie du ,Nord Ouest,] a reç·i
de grandes anélioirtiaius mpour assurer Ilaisanqe et tout le
comrfrtable aux personne qui voudrait bkn continuer à
cn faire leur résidence.

trouveront de spacieux appartemients, bien ars e alotis récecmment meublés et lt-s soins les phis* attentifs.
L es mets, les yins les plus recherchés seront toujours

choisis avec le pîus grand sein.

seront toujours prèts a l'arrivée efaan départ des bateaux-
a-vapeurmpour je tranîsport des voyageurs et leur lbagage.,

MME. ST. JULEN offre ses plés slncère renierdlyiekt
ålr l'encouragemnenat qu'elle -a déjà reçu ce qui lui a

nis d'étblir une umison slpacieuse de nature à offrirt2ut le comfturt aux Darnes et Messiçurs (voy.geapst .oi
résidant). -. --

Montréal, 3 juille-t, 1846.

HOTEL DE PARIS,
No 290 BaoanwÂy, ENTRÉE PAR READE sTaEET 42

ANTOINE VIGNE (un des associés de Perkiuns-
et messieurs les voyageurs qui se rendent à New-Yorke
quIl a ouvert leOTL DE PA RIS dans le geare-fram-
çail a omert'E Rsicaf.

Les personnes qui désireraient donner des dîners de so-
ciété trouveront to:ij,urs chez lui toutes les cQmmo4dtýp
passibles, tant pour le service que pour le# apparWxenUt.

3- juillet, 1846.

SARATOGA SPRINO
LAFAYET'E HOIJS. BRoAoDwAt T«

PRÈS DE L' EMBARCADttE DU.RAIL-Ro D

J.-B. RICA R D,'Restaurnteurfrançlals, dont-laN aisne
a été dernièrement incendiée. prévieMtt MM.les'voyagetrs
qu'il vient de monter un autre établissemennt en face de
celui qui a été détruit, et qu'il a réuni dans ce nouvei
hôtel tout le comafart que l'on peut désirer.

YOUYAGE DE~ PL& R.
A VARENNES.

-m

TOUS LES DIMANCHES
. UNE IIflURE R ÉCISEg- t

E Steamer St. LOUIS onmeicer; ses vo
guliers à Varennes, Dinapchepr.)ch4ain le'U eo14,

rauit, et coStinuera pendant suisn, t-u s Dmqim e
apartant de.' Monlti l t h -ure 1'. N'. et ree
bonne heure dans l'apres-midi.

3 juillet. o

laft
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la a.vnAÀ.ns4J.gpu,;

des wais d l'espitccsoyales, e"e108va J4

ou" s d avers viitudès, sir RoO t Walpole,
cali, plus pient qu'aucun de ses rivaux ,

casnSa parvenue fixer entre mis magna le pou-.
'Ou fnda sansvéme de gouvernsement asur

"es vices deama ,slc C Habile àsatisfaire,sà pro-
lesi lie es a matériels, il ne conmprit puau=ssz

lagnrcesité pondreassiàÉdes besos d'une.
ila noble natg, à des enttins qui peuvent

sommellerm'qque.tempsc hez un pul, .iais
qui synréveabt tot ou tlrd. S'aimananant à
,asyvrnio.iaturelle pour les intelligences éc-
sée se r .lcaractères indépendans, qui osient

0uevM it éé de lui la intanélt etl)e UasSi on à jeter dans tI'opponioi lbru'
,ces d'on tritu erinent, nen plus côîpter 

aniertians que ceux o l'esprit étroit, la'
conscicn facile. étaient également fora d'étaiet
suit di la faire obstacle, snit de Ii prter un appui

ecllaca Il se,vantait d'anoir le tarif de toutes ra,
c'siestes du :prleecnt et l'on disait de lui qu'il
sembsrass'être nairrê de c breur ge dont Prfet, sul--
vantpmi optes, était d'effaer de l'esprit des hommes
k snoemr de leur patrie.

pu à peu une coalition formidable a'organiva
«M ce msu1tOLere; mettre fin au systeme de cor-

upiOC qui asservissait le parlement, remplacer
une politique plus vraie, plus huasnste, plus

i Pus, pl norme aux ièlèts permanents du
l.,[a poliiquecorruptrice et mauvaise de IVal-

tel était lu double but que se prOaait la
,crlition, à la tête de laquelle se plaça William
pitt. La tmiasitre aie pouvant se reignier à la re-
traite, certain du l'ippui du roi, frnppit à tons
ls pertes pour pruluanger sin pouvoir ;la lutte

si teriona par la chute de Walpole et par le tri-
ughue ie Pitt, et du pouvoir respoinsabte i;'An-

,leterre est sortie sauve de ces rudeaé prouves ; elle
,su pruiter des leçons de l'expârieaice ; pourqui
n'u.niroternins-nous pas 1

Parsni nons, Walpole c'est M. Draper : c'est le
aére astuce, la mîms immoralité plitinie, la

mème insuborioniniuà toutes les régles de la
deiture, à tuns les prncipes; corisne Wulpole, M.
Dlaper veut diviser. en'rnpre posr régner ; le

niésort l'attend; le aemps mdes Wapole et des
nais Vute a passé ; le rgne de M. Draper finira.
Els atiendant. comnse' nous le aiions sans un

piëcéent nnummêra, luriai-n parti oligarrhique a
nievei tiereiasirnnt la tete. L-. canudieas fr.miuçais
sont huru du ponauvoir ; c'est retnnrrnrer a -iiiins
état de le, nur iremm jur, iljurfanis. cusopir.'
Mlallieureusutseit les or-all dua p.srti tory sunt ,.
lîns inportant as ro:nlit est le lreruld. aih ie
cwiserver la positi',n, se rimant ios a rnanimer le
ieilleS haines natianales l.tun.itrtii ; les encoloinn.el
dlcesonan et surtout du ll:ral e cusrent
iraticîec, erits uais le bat su th.nromper l'îrpirnim
nbliqe. ur nevmaii' inteiniu et les objets id
a litiue de il'oprtiiin. L'ospitiui est re-

, ;..cmevoulaut avoir la pirie du cabi-
ti organis. pre t.X aCanadn, comp:»ée e.-

.Jlusieasnct ,e umesranis. jnmis Pop-

uiutia, j .'.r..i.m.'ompatrii'tes nr'onct eu cetti,
prlentin. Ce gîir'l no entenlnsu nlir oine' tA-
, '.1'litans cas-'.a. :sscNs:c. Ce smiont des iiemi-
bmes ne cainiret prit din. le las-Cnm.d., poué-

, !r ,l'amtene.. qur.' ceux ue 1nieit de
ii-mum l. r, ; ie i ,omut de-, haensns plus popu-

Lires, plus capbl-.. qlu- les Vigs-r. les Snmsitlh. les
i lt, T-'e.r.'ean: ce usn asr en i.n inii-in.s

.-e-naienis, qui I'-uviit non, défendre t nous
r qamai nos iara-s nit en sumlit mmmcl
'- - li d i'tit- :r u ia r-t non d ina run,-nsts

¡,e. nmetosIi- ,t' ¡, eir, quand il i sant er-

La 5J -:rst''iu ;mt:mieni cela, quarm il a
dirig Cintre Il'r. tC a drteu vs thsuitlyaint

No . .-i i '.- mmui, Jm. ' c nnr nissns de 'iuile
L.NN rus.niarmo miq.. il enrit rarement ce qu'il
7s-.e stc nqu'il sait -n la pblitique canadiinne.

.ras caI us qe qaui'ii cI lie, il a beaucoup
l';iaimiratiiui et d'estine, a fonld, pour ce Cassa-
diern»Françii, dont il senble dédaigner tant le

seunre, 'nfgrner. st les n'eises.
La psitio iu Iiérul l inn sina marchandls de

Minitrnl qe' nainit, tmis. cellequ r'a prise le Cuns-
in de Quiebee a ss enés ie se conçoit pas. Le
i- ral "r le Canadsin ont faiir ste aillhnnce, irmtiui-
mea mieux assortie que rnint durimez nadsa,
iiars iqui ne laisse pas repetr i d'étnzner le bun

peiupl. l.a lînCe de ira1ici est twasuroouri17ci' : aussi
mt-ils l'ui pour Panire dl'nr iatention d.nirm.,l.

iIs île fesille Tury1n g est ine
sèué joqa fnii ce brae'Csiadirn qui si un

Ilu Ie rarr mrle, les omners d'une traction.
tte trsdu im -s'I atr'eae celle dimîe ims

'elueubrations de tou ls lle r'onairts, esic inébc
rinni'. C'est l'Suvre collective. la sagese infuse
des patrans di Canadin. faite dan le rut d'éclairer
les populations sur lef-risg des Aunlis llhntfion-
naires, à l'endroit des emplois hoiiorals et lucratifs
du enu'veriiemint.

Cuinine cet articlu nwinshait adressé persnnnel-
Imenmt, le preedéd d erniatl nous a touché, et

nous allons y répoude.
I.e Caodien travaille avec lisse nouvelle asnlerm

en ce moment propager ses idées de pi-anir ;
c'est un mauvais plaideur qui vnmtilrit eterniner
sa cause par une transaction. Lisez ly lignes
en tête le cet article et dites oiu., il peut y

avuirnquelques choses de plu. explicite ? Le Cane-
&Ma- accepté le ministére Viuer-Papinea comme

un pis.aller nous a-I-il it, le 52 juin i le 19 il écri-
vert l'article plss haut cité. Dans cet article du 19,
ilnous dit que le peuple canadien souir'nt ses chefs

reu'ilcroit q'tls supportent les prinripcs pour
.7e y le Bas- Canada lutte depis ai longconenu.s

Os, l'opposition n'a jamais voulu dumi mrnistère fi-
ger.Papnoeau mème comme un pis-aller, parce
qu'elle atoujoms considéré ces piN-luir, cousmne
tendant à renversnr les principes pour leuqetih le
Ras-Canada lutte depuis si longcs m; ;l'opposition
repréeite la majorité du lai-Cnada, la Canaien
ns peut en disconvenir ; donc le Canadien vec

en systèmed e pis-aller est l'adversaire et de l'op
Mitions parementaire, et de la grande majonrlé
do Bs-Canadi. .
Le Cuence demande ; ou nous a conduit la

politique, suivi par l'opposition t la réponse a
cette question est.inen simple.et parfsitement con-
cluante. La rliique suirie par l'opposiion nous
a fait respectales aux yaOU dse iut ennemis ; c'eut
la lmte consta-nté; difficile de ionte politique qui
travaille a amliarer la condition du peuple i la
plitique dal lopposition a amené la chut du mi-
nistere Viger-Papinau, I auimenté notre milu-
ence, a porté l'honorable A. M. Morins au Fauteuil
de l'orateur -et fuis noanme' le Dr. Taché -ai
PTiste d'adjudant 'général. L'opposition' netoveut
pus de pis-der'cosme caux qu'approuve la Cona-

dknm; nous lui an savons ar. Mais elle sie veut
Và lq.nominations escluef'veaamot d'uns mrigine ou

nptit'ira'l''prntite quand elle était au
p"uvo'r.u

1

M. Fiset, juge du district de Gaspé, succède à feu M.
Hunt comme protnotare. du district .de Qudbee. La
commission qui le nomme corjoiitemenit nyee'l. Bur-
rouh. a rrAsnivle en relite ville. et les writs émanés do
la cour du bane de la reine ont maintenant signée
Bourrrgnserilet. . 3 ' ---- rit-''

D'apros un bruit courant. Mt. ., lli 1 pp, htde l'hn-
nocable juge Bowen, rnéiplicerait M. f et comme jugs ' BULLETIN C
ddlistrict de Gaspé. Bi tutle mande appladt éla C9MEÇAL.
mination de M. Fiset,il-fmatavouer que telle de.eo- ;

rien esl smaigénéralement bt5Me,.prcé qu'en Yb r it- -hiontréol) er juillet...
aoètendnce t rétablie parinos l'àuclm on odesl r n'y nprs. d'arnoélotion danm les prix cette
emps¶lo umçuolactdni one.6ie'n' 3..irn Èxitfa-fi nuegitvendde 21'énue &epi dé ' aresseirtoin les emplots sul-' na -

vants ul . tireraent accumules dans i i - rl,.ei SQ l 1 lefitel 22e
"en. .3ô00onmi éln ai&' bléSM nt obtentrque 4s,

r1
d. l EE .PHW n Prtg iP a l.Phli oeéiêbraianagimn ftaàçu ci

nous avons dunt une notice biographique dans
noutre dernier numéro, donne saei ratiè n sanoe,
lund soir,'dqa lagriade saî les. dd-Fefow.
Comme otI peut le voir, dans l'annonce, le
«mm ec est. riahe et varié et ne manquera;po tl-,
tirer la foule. M.Philippe est un homme' éclairé

el aimab le qui.laum sans doute dinmer de lirtb-
rît et t d piquant à Ms moindres dttsils. ,Nous
sommes sûrs que le public de Montréal rencontre-
ra à us soiiées l'utile et-l'agréable.

IIOTEL DU CANADA. .

Parmi les établissementsa du Montréal que nous
pouvons recommander aux tiaangers et aux voym-
qeurs, il en it aucun qui turite une mentiçna pics
honorable que celui que tient depuis plusieurs an-
nies, Mrc ST. Juuos, R Sr. .asaEur.. L'loTrl
ou C.uaa, est digne est rou pmo is i 'de la iéputa-
tion qu'il s'est acquise. Mms'St. Julieii n'élmrgne
rien pour procurer à ses pr4tiquss, tout le comfort
et le tbicn'éts qe'ila peuvetténecret. L.us <raniden
arnéliaratians réciinnuent 'faites à sa maion, lui
permepent ie recevoir un grml noalire de vova-
eurs. Les appoarements sont spacieux, meublés

avec lois et ban goût. La peition est tout-à-fait
centrale et la maison est particulièrement conve-
niables aux r.e.a.îs cAaa qui vientint
passer quelques jours mdan la capita .

OUVERTURE DU TIEATIlE OLVfPiQU.

Une coingie d'actopr dramatiques sous la
direction de M. Skerreti rt arrivâ en cette' ville,
depuis quelïies iures. La théâtre sera ouvert sA-

ia soir. es pleces choisies paur cette repré-
sentatiom sont deux drames an'gl a tmIE wotseS
wvosOas," et "t n-rou IEns." Nous epé-
rmis que les autorités s'occuperont de l'état de la
alle nI spectale, car il nous omaîble qi'ulleu est.

toits l'ètre conVena:ble en ens d'accident.

NOMINATIONS.
I.o .oning Courier de ce matin antnonce mue

l'hon. Wtn. linrris qui n éuigin desepuis quelques
jours lu Place de receveur géinéral a iecepté celle
de. président ilu cuaicil, et a .'cupé le fauteiil

loir la première fois hicr matin.
UL' smnaunmiornal ajouir qu" àla pre'nie.vni-

lotion sus iguuverumar géas.ral, le Dr. E 'Tsché
fil. . n irene p rnirr fmd«set
0-n nsuinrsenscrrt le siépraté adjuint aéalsu l1s-
Canada. Tout le monde su réjouira d'appreniire
cete nomination.

Use rr.att X in àE DAes '. MnIs.mN.-Avant

hier unu femmi du rînon id aNlrie Fmrmîoucat, etpl-
yée sans un m ulin de I..La chapelle u Sasat
au-x Récolles, es jount et court mlans le mouhn
met tombée à ntvers une ouverture dans les

Muvemsents, en un instant cette trsalleurense
était en pièces. Son orps fut littéralement bru>éye.

ilier au uvir ila Côte St. Pai, près de cette ville, une
ile. Balitrt me Terue est morte d'apopctitc fou-
dryante. En s'assjyant près d'une table, pour écrire

ums, lettre, elle poussa un cri et expira.

ENCORE UN DÉSASTRE.
On lia die.. amnvtscq<e

Onmie lettre étniL de la a sIcChaleur à un men-
sieur de cette ille, apprend que le voisinage imni'.dia de
cette b., a té la proie de l'incelsdie qui s'est propagé
dons les terres, à peu pres dans le meine tiesips qu'à eu
liei .'emiiubrumeniit du sagnieinay. La nouelir, est le
naim de cette pl.ee, et 15 batisusa y ont .été coisumées,
Mi. Bu;raud, auteur de la leitre en queatin, a ec les

meas brélséss ;ails épouse qi était enceiste, fut frappée
d'èinmovate,ct elle dut Mourir quelques heures apres.

Le ieumaait pusd élidepu, a .sud de la laie des
haleurs, Bathurst n'avaip as été (pargié. Les

p-pes idu gouvernement, tant leu courrit vite, avaieint
été abai',nndc s aur la chemini Reotilouche Oa dit
aussi que, dans le hat de cette place, .l'endiol' dit J/at
L.trmr, de 20àa 30 batimenets étaient rédisits en endres.
A Pointe à la Garde. Ristigenscehe, l'élément destrue-
teur avait lit un monceau de rueies des établissemnents
d'un inmstimeur Sunderland, comi.ruet'ur de vaisseaux.
Le, mill-s bruits qui erurraient i la haie des Chsleurs,

porint quse 'inerintie se réjrndsit d' une m a era,
effrayaintedsns le norid. C'est a deuxième lettre qui

Msvient d'en hus. et toutes deux s'accordent dans le
détAitde ce- i'uulmuiu.

Lit nouvelle de la deotrutionim de St. Jean, Terrencave,
pr incendie vient duétre coisbrnsd par les journaur de

Siti.Le feu eoaîtvimç,,a mardi smatin le ,16 juin et
tbrûta jusqu't 7 heures du snir. Trnis persannes furent
tuées, dont desta artilleurs en resant sauter une malecn, et
l'autre un vieillard qui, s

mitanrt trop chargé d'effets, tees-
sa sous s fardeau et périt. Gipq t six nille prsrmonnes
pauséresti eente triste nuit en plein air. Les glises et
autres édiies publics forent insnédtnemt arrangées
pour recevoir l's ioendiés. '

On estime que hes deux tiers de la ville nit été dét. ulto
el la perre .2tl être d'au isains an' milin sterling.
louse mit epersonnes ont«été jetée sur te Ptaé pr ce

dénsatre.

].'hois. inspecteur l. Cayley est parti p:ur 'Angle-
tirre,armn d'effurtuer dit-on un eimprunt pau continuer

les ravaux publics. . "

L'.'lrgui de Kingston parle de M. John 1i. Feomyth,
comme devant se présenter i lKingson, en. opposition tà
J., A. McDoald, M. P. P. danse re as et ce dernier se-
rit nommé o la place de cousmnoissaire.des terres de la

couruntne.
La n,éne feuille dit qu'il est bruit que M. IHopkir 're-

fusera d'accepter la place de collerteur au port de Kings-
ton. Dams ce cas, ajoute-t-elle, il pourrait me faire que
cet emploi serait d -nisé & quelque misérable chercheur ds
place qinenuseraitn uulleant qualif pour la remplir.'!

Un journai de lf amîlton dit quimil est certain que strn
Allan MCNnb a accepté la place d'auant-général, et

qu M. Camemn, le successeur présumé -de Mi. Sher-
wood, doit s'offir aux électeurs de cette place.

l
LI el Ed. ïes, juge . 't distrit deaté"

L lit

Dit, dito, sh-, r lddito
Di, dto, .a" d udistrict. de Gup4

M. Mèiwimbs'r; niaeee îP )'lkt&s-djMm
égaatifl.
1. Nuchan r r ditte, i 'a t peer ludmigré.
*Os palit a efoaidk la dyaOdt Sowell ;Mantanti

e'atla dynastie gsoes. Comotne os in s, Ou les
débris du ministére, si tant est g'il cne, h rnlaisll s-
corder ce monopolo dea mpins publics, confié t anea
famis, are las principeis dum goavernement rasponsa.

blea-Clno -en.

L'honurablo .R. Vallieras do St. Rél, 'ugeo
en chef du district..de onr'éal, est à Qub. c
pour la session de la cour d'appel qui .s'est u-
verie uujourd'hui. La santé deI M. ValliéreS
di St. Réal donne un démenti fornel i ceux
qui 'prétendaienti il n'y' nîla longemps, qu'il
était incapable, a cause d'isfirnités corporelless
de remplir se devolr judicairs. '

L'hnorable j'gve:R;îand était aussi t l'ouver-
ture de la cour.-Idem. >

n enfant d'envri deux ao été troaié vendredi
matin, flottant sur lé fleuve vis-Ois le lruroau marché.-
il avait deu iseioia lir la tte. Il n'a. pas éte e-
couna.

i J-U homme i anom de Joies R s'est noyé asu Port
'St. içois, le' 1s iurant 1llaisse uni veuve et trois
enfaa:s.

'.q " f fir.g r ir qU le 18 ducburant,
eao-"jgus UO dhlAetriedas cmalsaa'espeetsble, fit àbiai dix vapbrqistc.a o 'I i uéqelques

.Miiiuts.,.s 0jta kyle. âts psgoya avait qu'
i l

Ut plm.
sible d'aller à son secours.

Om attribue cet acte de désespoir à une rupture de pr-1
eraie de mariage de;a i part d'unomsmé bl'uire qui

avait prois ide l'duer.

La i ruaston de l'Yucatan rncotresineJfois annonrée.
future de C-le nourik.-.Aulre dt-

membrrement du Mr.igue.- Fou d'une ripa-.
-blique du Rio-Grande..-Rronstrurtion de la noci-
ti uie.ricirjeM par la race anglo-iaorie. .

Depuis que la question de l'Oregn, ce tcate.de
tant de commentaires, est résolue, c'est sur le

nations'im elemc's-de ce,- côté qye le laiuira-
iss n les veux fixés, et qu'il crie Ciique matin à

.- ea ligies: " SoeuAnne, ie voia-tu rien venir 1"
N vu, avris ou t.eit. hier, par la double voi Ile

llhiladelpihio mat d la Novell-Orléas, des iou-
veille.si Tlpicoutde l'Y'atan qui lie sit pas
Sais iinp'irnsilre. La ibgislaiuro de Nrida a, dit-

on, dolêelré lindépendnceo do l'Yucatan et sa 36-
sarnitiot eit la -république n,xiuins. Le senstr

arIlchano sdevait tire nommné président ils nouvel
eImipire, dont les habitasit les plus idliens auraient
lhastinoit atmnifeelé l'espórunli de voir t'Yucatiun
rmgé arntIruie as, pamni les caiullultiions qui
brillent sur l'tandard étoilé le l'Union mrinicaine.

Ainsi 'eprine une crresrmrlmauie radressée au
Piraunde- la .Nouvelle-Orlbans. Voil trais ou
quatre fois djit qu'on nuits k aIannoicé clle procla.
matissi del'indépendanîce yucatèque, -t larnouanilo

'est itoujours trouvée Iléamentie par les arrivages
suivais. fi pourrait bien endirade mêenu Celie
fois encore. Cepenadantl mss aerynss que eu.
bruits, s'ils sont pranturés suont destinés i àlre
contirmlóé avant peu. Il y,a !ong-tmps que l'idée
d'une séparation couve suos lia 'cendre politique à
Méria, c'g ce prrjet qui-s'est relevé dans les.
i.ourrectiona que le Mexique a: éteintes par des
conrefiorns qui faisaient la par du l'eu, mais mi
large. qu'îaient été ce% cursc'essionrs, elles n'snt.pu
étoulfer ntièreent le lfoyer de lincondie et, à la
premnrîe uccaoin, ce dernier se renonvelleraI p.lus
trrible irre Jamais. Or <tul occasion luai proîibe

les Yclques pUsuvpt-i a trouver qu celle d. la
guerru désastrensl s auns - lairleL est engagé le
guuvarrnumlent mexicain avectn lnion aménicine ?
S'ils n'enuni point elcore profité, i'uprel et les
secours qu leur a dersièrement adeesmés 0 cnbint
de Wcashinetn par les bricks Somners et Elki Ps1>cr-

kn, le-s déîideionît à are pus attendre plua losng-
temps.

Le mlheureux Mexiqgre est menorneéliuneatre
défection bien ps inortante, bienpls cues-
seerseno. Des rauileesUliiclc, par-

venus d.Wasitington, aiuancent que les Etats de
la confédération mtrexicainre, voisinx du Ro.GiGrande
ont fortté, eux aussi, in résolution de se dlacher
d'sin corps politique impuissnt à les protéger,
qu'ils ont résolu, en conséquenee ,de former entre
eusx. une novlle confédértioni adépendante du
Mexique s&es Etats-Unis, et qt'ils avaient entar-
mir des n iaioin1ls I cet égard aser lu eérlmi
Tavlor. I sauraient prit vis-à-ras de ce &umier
l'éigagemenst de garder la nentralié la plusstricto
dans las guerre actielle, ai, de sos coté, il iir te-
connaissait i srit dune point s'annoreXer àimstior
américaine, sfont ils accepleraient seulement la
pirtection. Cu ne serait, colonie ou le nu, qu'uno
demi-rilison vis-à-vis de leur ancienneu pptrie.
Mais iour les aiérisins, elle aurnit les ravant-i
tngus-'lalie-tbshion tout entiéro, Loi état dle
Tamaulilpas,;Chihuahua et Zacatecas, senient les
trois piertes- anîgulairua da cette nouvelle 'Irél-
blir ue du loo-tranîdeI" dont le ésénsl Taylar,
diplomate aussi habile que soldai hiereux donen-
drait le parrain.
Ors mne peut se garatir 4'unet prodmie pitlé à la sep de

ces déesmbtireumens qui rrenacent un grand empire su'mo-
ment où il st. enigage dan. arme lutte suprême, le laquelle
dépend so exsttieu tout entirso; au moment oi' pour
ne pus touber dss i'abîne qui dit eigloutir sa puoissasse
et se nationalité, Il aurait bs,:in du dvoament, sl ise-
cours de tous ses enits ! Mais les lois de thmna ité sont
l9, poMI.rur les divids aet pour les ations, Pour

les uns cusante' lesluautres, l'heutre do malohur est
Pliure de l'ainmon. 'penra sifmrint cu'il seus

cris, a dit le pote, et les temps ont nébuleux per l'an,
deon empire mes Asteéques. La victoire a dt le ernent; qui
snus ta vaiLlaese ma de Fernand Cortez, a édifié la puis.
sanea'de ta race espagnole sur le trône de Moptaîusai
aujourt'ui que ce eiment faltdéfaut à l'édilce ses pierres
tombent lse apresPtrC. C'est la loi de aitce, et
ette lot suivra sou coure fatL.jusaqu

t au Jr ot la race
angl"anasie reprenant ensso-oeuvre lemission di

ariz, rédiiera sur lq trpla bae de l'inistri et de
pordre uni t la liberté, ce qui avait été bAl' tsr le aiie
4e l'alsIvli du démordre et di l'anarchie. •

7 id. pr 60 lb., et 100Q d'une qqulité in(6rieure
à 4e.45d. D'autre enooseplus inforlwe:6 é

.vend' .44i.:3
Il n'y a pas de demande pour les aikalle. La

potasse esti tis. 9d.et 22., et la pearlase à24.

Le prix du bois pour l'exportation coinuèit
à baiser à Québec.

Ai dernières dates de Kingaton, la Ibrine
était à 22. 6d. et le pain se vendait 12 sout.

BUREAU DU isECRtTAlR4.
.Montréal, 27 .inù i846.

il M a a Sse laeele gouvernaeur général Are
les nalmatiusmlaitas, savoi a

George Barclay Mmumri er., pourêtre avocat procmieur,
solliciteur et consel dass toutes li cours de justice de
Sa Majesté, dans la lai-Canada.
Duncan McCallt tGabriel Le Tourne xet Benjdamin

R. Jamoa, der., puaai pratLiuer la m de.n, la éhirur-
gie et l'art obsttrnque dans a susdite partie de la prorsikice du Canada.

PORT E MONTIIeAL.
. Rf J V * Sa

23la.--Sophia, Tonkin, Aainulaît QUiIbe, Maitlaisd,
Tyleet etle.

- Jenie Des.s, MCer. 1aridlls, CutIer et als.
- Cevordalo, Benoni Liverpocl, <tilmour et Cie,

26 Apn iaria, icibards, Limerick, 4 ordre.
SZMasdssa, Hutelinsn, Liverpol, A.bhaw.

- Asmi Mille, Youn , Sudertand, Maltiands, Tyle et
•Compagntic.

- Robert.Hcderson Todhunter, Liverpolm Renaud it

- lilide, Greom, Ielfasts, Th:na et Hoeward
- Victori, Vîaieau, Halifax.BU E manga, Rblssmon, Llvorponl,J. Il. ber.
-Lad 5haw, Stewart Roper, Newport, Jbhj 'Trra e

et Cle
rAmtlit Jne, Rolln , a S t. George, I. Lomlng.

2R Jul.-Mrk Ploalmar Mueb,- Corg J. R. Ort.
- Jane, Duas, Londres, Blaekades, iike. et Clu.
2T Fame, Miller, Glais, 1. Buetiaun et ti.

.- c.m9orem-

Québec, 27 Juin 1846.
Nome d'digranta arrive à ce port durant la e

moiien aissant à cette date t-.
passmiers de eambre, d'entrepont.

oifAgleterre.................... 0 1 93
'rlaide....................... 0 3172

D'Dcuue .................... O0 O

0 .ll2l
Préeédemment rapportés........A. O G167S2

Total............. 0 21.03
:A la sinsie époqsue l'ai dernier..... 150

ýAugmentatis ris 1nil.i ...........0 4753
A. C. BUCiltANANI itent.

.A .ette il., le 29 disu drier, la dame de M.
Nei Cinq-Muas, in'lebad, a ms. au maondv an ils,

& St. Jeaist le 30, la dian.: d. Cs. l.insdsay, der., s gais
as mide une fille,

MARIAGES.
J sotte villa, aameiî dernier, par la revi. *. Ban-

croft, Jroeph Jouas, dfc!, à Malinda, 2de. lile de Davidfiendyides der.
A Veglise parolaiae,par Messire Richard, le 30,31,

hIs. Moore, i Dule. ..raasnaHohu,
A Trois-itiires, le 18 juin, par Mteisire Cook, grand-

vicaire, Clslcs Pcliumseon ntaier, cr. M. D. et lrhi-
rurg ss, d'Yamaciiche, £ Delte, Marquerlic fie de fteu

iiam Grasnt, tir., et sSur de Richard Grant, der., un
mies asoucés de l'honorablee cumîagis de la ,iais
d'udsons.

VENTE .. NTENDUE

*4UX Magsns du Sosislmé MfCEIpeila
0eaBdoanorant, 'un t rv

EseaniGeios et sait d 4rEs qçto
gensistnes1 •

. Peauede mutl diia, N sg
Chinchilla, Mutn e Lecp Cert

,iMt* et iwtalltaiit.op .Lpards C d a
terel, Bous da queue due en tt lnqt

525 PeaàiNz d dnd
15 mialsonChapeatuxde $daA a
10 valises Botira ie Paunello pour Dope d'ue quel

Ceai qui adai gnuelt aoi bdaA
anttiena sqc lç4seuk qoadiapar.gyo lb 'e
réserve .. ..

Conditlnou Ibrles'
SIl L ta lami= U3ILei. '.

J. Q:,R EPIN

SALLES DES ODD FELLOW8a

GRANDES-ILLUSRIONS- SCEINTIFIQUES-

LEbltûCiN F N îA .,' 

•LE M AGICIEN FRANÇAIS.-..-.

JNPORMR re.pectuAsent les h bitani'de MliostNMA
R qu'""donnera une Série de ses Auc etxs s s,"

à la Sallede 0s lts,

Lundi noir, 6 5uIUt 1846.
La Spectacle ia compwoora de luade ;s

parmI leslu*lIs Il ch -islra les plus amusantg 4ses tour
avec un ete elhamigumitt'pur chaqua SolsM Ilréi0pale
rm son 1 ada l accours 4li Scienes de la Mécanique.

dea1Optique, de h% Prcmatque,. 4 l' %tuli agé
tique,lesmnmrcles lnml, lat Jeàleein adique, la
Fascliati-m Eyptienne, la Néeromancie etla Mgl
Anelenne et Molerne

BrLWa st r4s : 2. 6ald pouales Ris m '
dessous de10 us me-ts prix.

Les Portes merimt ouvertm à S à buresei là Sdanïe è«cm.
menccra à 8àslures croises,

On peut - procurer dis Billets aux magasjp* 4 fle
que et au pricipaux lttela.

3 juillet.

Gramnaire Ntonaek
Grssm m aulre de Voltaire, 4e tM al d P .onut j

Fdnélon, de J. J, Rouaus de B i enatnsde
St. Pierre, d, Cbateaubrian.de 4Ciqsdaavmuî/fýi
de tous es écrivains les plus dltiagu6sdsliPrjsqu ,
Itencrmant plus de

.E NT M IILE ENEMPLESi
qui svent l aInder les Règles etarment comume ae
empece di Panorasa, ou s déroule-notre langue talle qué
la Nation la'a i, telli que la Nation doit s parler, an
vrpgq minlemment. lnqeP H hrloK.s 1e
vdigi1mCel e dt - qs, p, llanbui'wbig,

3:Juillet.ENu. bisaStVyieai'

AVIS AUX VOYAGEURS-j'Pi

RUE ST.-CrABRIEL,!,
ME. ST. JULIEN, Infirme sas lomis et le publia
que les anéluortiona récentes, daa¶lqgoiût murt.

;Zei, qu'elle vient d'lrtrduire. à sar bio lasment lui
permettent d'ofrir teut le e mqclgrt.dsirle as voyageurs
c mmme aux pesloiimaireurAldents.ilidépensdenieat d'une

à ,roilmmimé d quartier Commerel' dla Cour de Jus,
ice, des Bureani du Ouarremaenti 4a aute mailson [ci.
dervant occupé pnr la Ccsmpmgnle .n-Nord' Ouest,]a rp
do ndes amséashns pr assurer l'aisance et tout ocomfurtabta au sronnds qui voudrait bIaIs continuar à

en taire leur rdslience.

trouveront de epactsaim appautemts, bien e. a -,re.slde.-
lons récemment ameubls et lus eoinm les plun attentifs,

Las mets, les vis lue plus rcltltc4ds deorintoujours-
:holuis avec le plia Fsnd soca,

seront toujours pMts acltaciede osid4poi des bateau.
à-rapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

M E. 1 , Jrta t aie. pilla oietér¶ femaecei
pour P'encnurspernent qu'eTLe edjà reu' c'k qui laC
perml d'établir se l ais auleuso dé nature à nàmr
liI le comfar n uDames et Msemieurs (Voyagent ns

réeldat). 14. ' r
Montréal,!$julltet,

fie 290 Bao DWv, Nftr.irr waPaS xataznfr, 42.
ANTOINSVI0N E (un dms sselds .0 Pdrkins.

House, Boston) l'ihonneur dintbrmer sus connadu saoes
et messiavusy les-voyaneurf qui se rndent à'New-Yark,
qu'il a avEri PHOtLDE PARIS dans l genre fran
çais et amérlealti. ' ' '' ' , -;

Las personne.q'si d4ireraient donner des :dim de s>,
cléSl trouverrmt toljwurs che lui taules leseommoitée.
posslilesà"tant pour le esiea gqsu pose las a eosVto

3 juillet, 1846; . '''r-: --

- DÉCÈS

En cette ville,jedidernier, Marle-Emlle-Flé,erfst
de l.. Josepih-Caetan fenllane, épée de 7 ois.

En, cette ville, la 17 juin. Mmrre-Jvséphine, matant ducapitainc Alexis Painehaud, Agé de 12 anis.

du capi lise Paimchaud âg de 7 as.

ii cclcr viii,,le 28, M Collin Spgtau, marchmnd, Ig.6
de l8 ans

A la iciviére des Prairies, le 25, dame Pimhebe Shankle,
yeuva d, feu George Osekes, de cette ville, Ag4e de 60é
su',

A Ste, MIauquerite, "s des Troin.RM res, dimanche
dernier, dame Théree Lemaitre, veuve de feu W. G.
Sheppard, er., igée de 73 ara.

VENTE PAR ENCAN.
PAR J. D. BERNARD

Veneetendue de M.Er rhandises. S'dees.
U Nlgusiina de M. AMARLE PIIEVOST, LUN-

Dii, la idu couraLt etlesjours svuiqett. un grand s-
nrtiment de MAtLCfIApND'ISES SECIIS, convenabé
pour la Saison, reçu par les derniers arrivages, consistant

4 balles Drap Fin de l'Ouestde Pl'Agloterre
3 dur rosins
2, do -Ttvcads assetis

151 fi Molesimn itc4eur pie et dr4
8 'do Drap d'odléa, Ccbjur et Parie

10 do Cuai Gl ;
O .do Cotten Blanc (Shirting] I

10 do Cotton en pelate
1 do Tapis de cotton -

S do- Tapis de latineB do Tulle t phhInq.do. Tulle dese (Oshiaburghs)
Sdo Cartun

20 du- Indienies aalertis
* do ltegattas

3 do Crotan eis.te
2 do cuton rujé, 2 raies bleus
5 d Guingla ti d'Çariston

• 50 pièces Graos Napi, surtle
Avec une verilété étendue de Niarchleidsé de ugnt,

de L.ondres

50 bal ld10 cisses de V'heux de Sof4

.a vente ch pqle jour a DE4U heures,
J. tE ARD.

3 juillet. Encanteur'

N basoin l'rim erli de la Re 'CcidCa s io
0 % dEUX AP.JZNTS. On emploeerat de pré-

rence eun qui aurieit djà tavaillé et quse' rou-
er'mdt'sise-n loi.

*Monmtr'ali 23 i16.~

SARATOGA ,lSPRIS.
AFAYE''. SE. Do tLa'a ' ToU

PR*8 Dt .LSINIMÂAfltHCflt AttfR0AD,

J.-. tiC (/ etuktti r Id
o LI6 dernsléremsotineasdlée. pr6lea élilvke imeh
qu'il vient de molrt' 'um tri diablusémânt ace de'

ell qui g di4trutt, at q' i aiéuni cI1 aoueol
héli tot lu sJmud t g a pe o t d6ltr

YOYAV DE PASIR
a
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Rdcemment leî,vs par le Great fritain,
kory '.,More, Britannia et Erronnia<cî.

J. L.'BEAUDIAY & CIE.
No. 80, Rue Nore-Umu.

V IENNENT1 dle recevo ir par Ira vaîîitraux ri-dle.a
u.> asrtiment splendide et triès tiltuln l uinlrhan-

dise. dle bfdL et d Goaût, et ils en, aIrntl.M e.ort, I.u.
ke jo.rkur lé i.PEART., LADY SEATON, %"IVID,.i
matre. Vaispeax aant de Glasgu t .ld Liverpoel.

Montréal, 12 mas. 1846.

MAINTENAWfAR RIVE',
Par le James Relin Capt. Berik, vrnaat liyvln

dirçrie de .1larsrille et ('tte.

L L argainconsistanteu Vin rtioe et lan im -in-
L tuî sliia'une onmu qualité ents iluart ci dmil l iaret

qub.
luile d'Olive en enis.e.

tR1aicins en quart de buiies, demi eIIr et iesra.
Sure lalc bu liainî
Aaiandes, Noh,,Aveline.
%inide Chnmupîagu.e et truc variété d'autres arti-les

qui strîtnt misrclaen vents au comec een de la a.maine
proclhinei, notice sera dunnée du lieu et du juire iln
veti...

III Juin, 186. ,. DI- I.AGIlAVE.

MAISON A LOUEI.
& .OUElt danla 1. St. Ale ndr. un

.0 . A nlhisonvenpierres de tuille, i dtu xeinge.
Ilrix £2. àpour le rate le laimée.

S'adlre'ser a
LO0UIS DlEIl-AR AVr.

1II juin 1816.

PIHARjMACIE CENTRALE

's-à-t'in J. vy, Err.,w r,« i r trette rv.

D ÉPOT GOinral de Màédie arî. V.rrçaii î Pn.
trte, Preduile chimique., Parfumeri<o fee at.

etc. Cn8sultIatiî deV M labdie,
D I PICAULIT,

Ani'ienH lées d lplin t r de laris.
Monutréal, 23 juin IClii.

U NE upterbe et rosmode l'OITE, a louer,
No. 130, rue Natre-Dume'. Prui. £3i).

la ju ni L AI .I &Y FRZ I.RF.

AVIS esti nr les ri ilotil4dnn quel Ms liM-
P< AGNE S dA - SUIA;NCE ro etî i-et,'

ecliveent par leit-s Suesai mt i il phs a

le fed dans 1e édilicesi aou popriët' .li Ll.
'.v ~um setri in usage li IouisIim. n, I moins

pin I<usa.o ena ntI été pril qnnt( t ellt'date:

sol it no shuii tia lia ee.ce piiViltgi ce-
watî ià 1îe pir nlion li ln pq l i. ..

IR. G :iîilt.\ l), n :a il l '.î; 'I' d
L.ondres.

TYAN. L'I\.N. & ('i., agent du
(Globe de .'nn.

P. I.. L.T~OUl lItX. mîeiréi'i-rb-

W<u3i. Allit'l.\i. ijm'tlmi, .Aarmtre

de bîillióni,
J. IlI. 'îAITLANi, gent de l'as-

rîculi' de Qui '•c.

du rird .nrs

JOSEPilJONEI.:.nu .lile I'lind et

JOSEPHW1 1A.ia, agentiri

D]Iattriepnt des Terres de la Couronne.
Moînîréal, 1S Deembire 1 S4 1.

A Vi..- Ptîr i.r rutrle , par r.nran Publie, au Patîais
.de . e.ãToi-ice.M Ali4, In, QU.\T H-

EME: ji d'lT 'iil-huît-tint quarante-si, ailr>
henîrengl I 8iit didh

Ja priopriétal i ir ui.s Ite niv Il l:s ir F .
Manilice. C Siin îsoirr la Rivierie St. M îurieri, iirhi t de

Trais Itlînart,, lisia. ratd, c rpreut tns Ia iti rgigt.
<'u lie, mtuulins, Israux, ml'aions. matigasihis, rrmlisse,

iet., et reant envlliu c5iinantutiíng1 arrla dui ir?.s
plus ou min.. L'mîcqudreutr pouera navoir ICe lribiiilegt

d'acetr u qlatiiit aditinnlle il terrain uduoîanat
.(n'ecidant pastruis cent cinqua'te aert.,) i'il pci

atoi au pilt de' epi.t hlia et ixdeuier pa Par ncre.
L'aciquércur aura iusai le droit de p.reundtru de liiiiniîte de

.er, dhuant l'espaeide cinq anitines, les Terras de la
trur ie, mm cure co 'm.cée al ir t 's ie Si.

E.tienne et Sit. Matiuu,,viuisit cett-iî Terrains iiide
Foîrge, lequlîri d:uiltieiei sti. ehaque Pariie des tiits fire

elu maomiient quti cette Partie sera reniru, concalée, tu
(SPOlntîe autremelIt par III ugoecrnemc tleltquel ne' r'
tutiiflds sujt'i à actine ildeitalî nlivera l'Irquéreuir,

pipurl ceatailn de ce pri leie . Ani, .i drit (loui
excluil) d'acheter de la mine tit co1,c1ihelte la
Couronne, ou autres sur la propriété leuels les utine
auronié té ràervées i li Coutin.

Quinze juijir salnt alicnids ail prJei'nt locataire p suir
transporter ailleurs ce qui lui ariern1t.

Po aAcqssi vrlraonnée le laECOND jar, d'OCTO.

Un aUdt du i ri m labalt tera r i at teira eIl la
venta, laresn erra pia U tracs teran éyu, ait-
nuels,n ive italrèta. ."s lert i itlttre a ti etit mi rus-
née., lorquite le iytmeiit sue itomplt.

De plant dle la rritt peelurt ctre vs à c ius-
reau.

- a - , . a. PaAPlNEAU,
C. T. C.

EL'l.a Gazetie d Canadia <t prié de publier cri
avertfaseient," ainsi que leasr'ut' papier-nsncllea di

Bas"Oanids, dans la langue dii laque lie ils sont billida,
mtis'teid par quinas-jur, jus ittila jour dle- la veite. Le

hronaiek et l tIe et le Trîtl JAtrafl, snt aussi
priés de Pliitsarer.

\Mtàtr.l l, b Jatii e r 18 Il.

BANQUE 'pfGE
cTi E' ET DISTR ICf CT .110X T IL

t'innt

.lfongr. l' trque Cr/oliuie Ir .Vantriul.

Burcau des I)ireclcuîrs,
Wi. W'kmiant, Pritileuut. , lranil Il inckb

A .leqeVPrédnt.ll lldn
.lîhn E. MNtiia. II.. Il. HIltdnui,

.lîauîob l)i nt, I.ltlim 'Tut.
.'oseph limcrret, Ilanude M n.seiî
P<. eamuin, r.neriil r·,h
i.. T' lIrmmond, !n is.

VIS eat par Ie préaeti dtnné ue jusq ais rua-A traire l'sNTL'ît TI qtue maer cet ta iintiuun
nera dUl''INI P l CENT suc, es ult de .C5 et

t.,lrsu ls, t mie Q .\TRE POUl C.NT' sur les
Déoa.udmde rette sonnm e

u peut riiiiir cpien des il.gles et Reglenitt, et
at, n(nmnuis, nad......rI aitdlur dela Dan-

, p..oi %.. OIt it l.ES .1Litsi, de lXhiàue' u
TllS,cdainek diéeIs dIa llNDIS et d SIX a

Par ordre du Uurranm.
' .l. CiIl.l.INS,

lHre, la il; Iaîmr d'Earne, de la Cité et iistrict
N v16 Grande rue S..Jacquesporte

oiiede ' Ottwailitri.
2 Od 1 116

p.80EuET,
MARCIANDl TlILLEUR.

(R tlCiMl' AlIltltV17 DlE NEI-IIYItK.)

q'uiltl rim îl iM .e Aa '. iî cii IU Ti II l.
'luitw l \lt('llND T.tILLEUl, lats l Iliu' St.
l.<ilrtmu--ut lit. liC'..LF..lu.r, Nomtîirm, 'té mi îra

csa ment ulmatn utn îasonruet tiouplei tdei t)rnipa,
C'miîilca, lîlîmuside mlir~s,u lr., rte. i. 'r

I.,.. perîmii mî.erant iihurtir leur, Iirap11 secl auisi

bi n î lir qui i ilt, le r muipr ltanin à uit l ut:qmin.
M. i im'i.rr, iNlt ,casiqiuéd<uIan îesm 'iileurs établis-

ai mi-nul des Fi.ta-t, ia, et a>yan1t' il.' i, ttarrn inli

porte Jtalurrr les nill li i n, eîî l Ailt tet rki.puya

itregàrs, nt era u per iw poulrm 1 ane d'a
iuirte rps' t1 u dramttl. ien u l tui n ir. il l'ail aimsi

FAITES .ATTENTION.

TAPIS A UEdàT N
C, :i ,BE LE, tilla ut.rttis, i-lu., , m. li..,.nm lu mr ri m r, -- e

tuttru : ', .p pur ablu . uii . a .tl , t uriî,E.. l . r

*ip 0, Ii . tin. ii tie r ultuu, >iti iaili il utiN

C. E. È unu uN.b u
DmI.ur uiai i ii..d t. u

Brique de St. Ours.
ES Soîisignés propriéttire. id'tme briquiettrit ron-

.) sidérable a St. Oure, auront . tendre au ler
.tuin prcchiii.

llumie rs 100,000 briques d lit illnurr i, .
qu

1
0 liîreront suit i Manitrîal, nus Trtis-Riieres u a

Quebec.

JOS. MORIN ET FIl.S.
- St. Ours.

Mlontréal, 28ï Airil 181ti.

Place dans un Banc
A i.'cu si ST Jact-Fs

N. personnedésir@ avoir une place dans un baer,

l dans la gallerie de l'rge. 'Totes intfinunations
det.rmt taira adressées à A. B., aux Bureaux de la Rruie
(irîîdienn îe.

12.Jiin.

. P l0'I. îI:TAE IRlde en M A GNIIQUF, .T.\HI.ISSF.MüENT, nasa é.galidans ce puys, en 'raint au piblle

".'s11ireerimnt pour Pen'r.:ieimn lbral nie on ami' (M. uscO) et iii tilt re mir, durant les

lIt ami r, q 'ih ont ndi st l' ,i ncllse en ni biencoiIu ni u le om diluIEI L R lASCO, a l'hotenr d'anion.

e l i ti de e t iarr an t tte

RUE NOTRE-DAME.
C-dmiant appseinatt Vi. ltinghamit'vCr. et la cesideinc. de geuerneuri les lord-iDirhnm et S.ydlnham;

i.1 ti.isin a îiîé cnit:dérltmentl un..rmntt e e mnte nîr tutei l ectmoiln et *tit.s le tier., ws qtie
le enofoirt el le inte i t d irer. I. s T.TiI N ist cra lu, t tne petile distnce du lhn dp de nara, de la

tc' iiea d l'iglits; S t. epi'ieiii's, du m l ' tvis d pal. , deBanques, dl' Burem dudu guverne(t, d l i, de

.l iî'-' It tie, anrît abtlis-menb pu rl lia tbeiih ii vile. Pt Vlésati iur a qile itte l tetl , iest bâu. t ii

il nie huai deiii lm ert e >-lt b.. arp l'nir;-il emmand d' ttn % otés 1e vie excellent-, inmipilique t afc

l , ii l îtiere, li '!VIA ii. Iili dti e lt rite oppoii ,de la lontigte et du pasa ile s iltuorvqle quui

'Iminta étéu uid drhîe tndi,ît enomle t d l MEIIs TAPISS.RIES. TAPIS, T.N1'Ut.S

Ite T, 'F NuiT FI% I . \ IT lt.' WCîL .F. Pl L 0'l.5i .\IPI'.P Et;C ET . PLUS F.ASIllON.BLE. l diunea de

di, td p E IV îI:t .Ilir de l'Ati'rint riit (Il . Oi trtuînve dans la it aton ti chanmbres de baim et

mai .i t lli it,. 1 ý

.tT . -li .«t' jou -mrs iîiri mitute l Ii rvs acîrrié I de la saiisi.cin, el t-tenmême trmlpe que le Propriétaire n'epar-

ri r. e poiu'air catal tr' cîsqui odtt ien lh rer m lmur patrtae, 1 grand nombre de perslonnies que l'ltun.

dli dule am a bliet lui permet ii reciuir, eraqule sas pris et cliarge seront tria raasonnables. Deis tlures

A ait iy r rete i ià niduire lis y) i'vcu s aalm a àt\'apeur, a itnt endroit.a dit s,îaux Il uratix

la /,<l.à mii liiem er, a ille -les dreràî -u lemur lui. iin le. propiriétaire actuelne t égigera rien pour

rendrmc s étabi ineeilt digne iti patrona se libéral qu'il a déjà reçu cultme asucceasiur de Rasco.

Nl.Ilttinali 9juw I - - J. M. Donegana.

IIOTEL DALEY.
Cl-.DEVANT DE KINGSTON.]

lTT veau rCr i Montréa. a Iri cet E'ABLISSEMENT i bien connu comme

SHOTi . X .isu. 'il a entièreienit remodele, et où e vovagiulrs troiveroit tout le con-

fort il tout iia qui petts rIn oulitrer daso i 'vi plrirlncil tlx hôtels le 'e continent.

i '''taîbre i d idmerLes 't
S h . r ,e r i ' c tis erte tapllallt, lugrt l

Lo . Pe , aarj udes )!sieurla
Sut iis cit~- a enattîtiîc ta lumc i l a degc lut. qistàia1 m tia.'iCasnuie au oi a eot'el

isavI î le itar. meiît5n ie .ti- litM 'ruu ilialt."

Lp 
idmir...leatrietpksrarmiaeiniueiialiasie pur

i ran i rtt ilon ti i îs t ialan letrr-çr,.

t.iva r'.ràinttl lui.dilim Qr hle i av, a plus rpltue tenion(f

ilIu-a",.îi"m r m î
1

ii ia tilîliil a' lie ti~'titIt.t Iusii ri ,eni . ce r i p trI , an <Ivi el ille -annat à e adiqilEu t a na s rli vale . aa b-o tr a pir e q uis d la

qi iileaM aisinoe Bains cdintviu h e.spce,

sA rtpi u 'e lroat u iltren -il tri e ic'ati i cai

til,0- e br.IIIliahritu DES Ciu tie S
r iQi it P.it m er teta, prt pour tesdsttIn le r e a ler aDiii.

-iti m t r w tt i ,ni ea , ulurra î mîas r de ,. iieii'. ,et c u as à iatur, qui s't eea en re qtite ville
. pltui oltl, i4..et Chaque pareie du Coaaieent 'tmrexpa tern îe eursd-i .

6.1 it,,,L Y tî ichlteerhet pottTî ir1îeplu s tîcne 'de encoirt-
g-i'lnrpi li alitillibéra li<t'Il a eçitipendant si pl oute a sti2tion, et il a'cetre ea bons asiih

il le plt!Iit aCit u ilu ct t otjnturIIresBcatpr ns à donereteut sponattention a
cir coitfil:î

om M rs oal, rli b.I î I et e h I'i""'u 'i eottm u e iu

11NTIRES, IJOLTEIHE. MIGETEIE, C

L P. BOIVIN,r. Sou-pigné vient, de recevoir de New-York et d' tuigleterr', uune partie des$tu asaUrtinint D'Alt'ICLïâ

slJOUL'ERIIES,et autreaiia.riielsalacucitrtuvnit:-

Mentres en or éeaillées pour Damas, C:cnîireî(t.dieTi apinsai
Montetics du riches do leasiuirs, ut III ame$ en acier.

Chaine-(iarde eu Tir, Fusils, tIrcaies, Ceiite. Cnanri,. larîrnîcu.

Chainte-Couris et Clefs ten or, tainSLEt nawsuriartide uencelt'u.
Ilînhtua aà la l.niis-Piiippe vice rntements etndies le rautil îl liaiiaiIiuii

acier et ctn or, dc peequlité, CaultuCicuai,
l.orgnettez Duble en or etuen acier, - T ,U wl-

do Simples doUN usitiiuttie duela m Fraiiçaîc
Epinlglettese camée,d la îmilleuuie qi a r la Tu vcii g.

l a et l liirpéuml, U c u de si.,'Ttre,
Bonee d'Oreille, notieaua gotl.'

I, T t-eauxr et u assrtet de rarh -

guCa de Damies et Nen <'a grille srléd, lagie, rte.,cte.,

deoprmrl,qjuin, 1u1 Lb P. l ,i'V iaN ,

N À 1 N D J O B----A TTU E U 1  : u i a
L \1,ISUJN IIEAcutIItV S. f-itr.itF.vient de reccvesir n1t a seti nwietia u tn di ' ade epaumeic r aite

et da u vrs, ctulxes airc e talita i i ud aciul.lir tit de ua itse ela dme Ira dIliérVeta pIarle cr remit,
d'

t
uAgleterre et d' e, i. ont surtout eî aui ailUne utle coletion de CLiî, de Sitin et aCh l . m i pr '

Laloaet i etea'iTuis fit.îii. erClt, lruaiillcs et imériaux, a i us i-lOatenté e la en uille s d'arable' e t a turi
ontréal, l2jui 181.P I.LA MASN RBIE DTY R in ercwrso otmn upitm de rcaninde MD.S.lx

TA MAISON HAIIUN T/ P PRINTEMPS. Xêtearndci.lames neBAF.A.UX antnuneenaupublit' t arit d d, lia ape
l'arri .e d'un a omt. rLiliti t comi vomit inuvits a lsiter lu caa
plt de a rmtlise defjt . .Il. & dl , Il y tr'uureroi loi
el de fTi iue, pr le cim- ce qui peut convtnir à lein
<ocree dii printenîp, et del'été.înce. A de. prix ne()n trouvera que IL, ettt lBIE'1 I~1 nîeaîu

ons cuuprend ce qu'ily a Montréal 1 juina1846

de lilus varié et d plu a aMontréal, juin 1846.

Iode en fit mI tiuuus. iNo. 140 rue Notre-Dame,

o. 130 lU E XOTRE-DAM E.

PRÈS DE L'ÉGLISE ANGLAISE,
PLLLANT & BERNA.BE viennent d'ouvrir leur Magazin autNo. 130. Rie

Notre-D e leu'r fonds e coiipose d'une grande variété de .hadiei d't'Ili-
lité et do Fataisie. ls sollicitent Inrtietdièremiett l'attention du public sur leur a srortimienrt le
nouvenutéq et le Chapeaux de lnu, <il'en itat t'c, quti seet comlquNetpos.Clueivemenit de tut ce
qu'il y a de nouveau et de plue à la mode.

Motraul Jtin 1846.

L E Susast"d vient de reecevoir par le Great Btaini, Palmra et .ady Sealon, VINGT CAISSES de CHAPEAUX
de CAS'lO, et de Soie, romprenaait toutes escaes de qaalitéa, des medes les plus récentes et dans le dernier ta1.

Les Marchaiidn di llaut-Canada troiveront un assortiment complet et erunt servis avec la libéralité ordia

.ANDREW HAYES.
Maison de Chaeleric de Lontdres Eldblie n,1637,';ime? Of"o 5ai, à1 6.àdroite de la Placed'.4rmes 4A Ur Notr-D)nme

G1.A'4sIX DE .LqRIVE.• E Soussigné,prévient le pubIle de cette ,ii'
A VENDRE. P UL 1ESOUSSIGNÉ: 'lent d'ouvrir des.-Salles d'Eanan au Noi.

N C R ES , C haînes, Cable , G oudron de Cha bon a R e t . JaqEN D R E oi d ete d rE .U I

'Cuivre,Rouge,.Brai, Résine, Toile uVoile, poupe
S atnter, Huil, Peinture%, Suit, Carrelle, Poulies, do MENAGES, etc.,etc. ..

Fielîe, Compas, PavillonsdGodltteetdetebou dlIsee ea d ra eae touediea
et autres articles pour lablarine d.e- . etaet d'ale cdee deii nd age, a cét e l linaU' dî

.FRANCIS:MULLINS,. m aeile de. individus.
Quaaidca dleasmb.uoaa P. FOURNIER

Montréal, 10 avril 1846.

Importati.on.,direced ,~e
Manhardises fanaiss. T Ornements d'Egises. -Capeaux. -i Vins Fròn e tc

1 vient de recevoir par le ddrnienarrinages et. a, maintenant. à vend31 it 0 UIS:"î LU .!'D. Bernard, écr.rRue St. Paul,' aseorineit de RUBANS FJt.M CaIS e
Mairclinses de tcute srtes e ninnt dirclment de Paris eieLyo. Plrhe noire mUr'eah uîx; Pluched de diverses coul permeubles

AiSsi A vENlînE AU MEMIE LIU.1-Patés de FOIE GRAS TRUFFÉSi,.Dl'NDS 'RUFFS, 'POUYLAlDS TRUFfÉSý 'RUFE-
hnuteilles, CHAMPIGNONS, et un assortiment de divers autres aticle.

M1. L. D., prévient les Ml. du ilerg. qu'il a .trendu de jour en joutr jurr le Jo/n Reddin I

a ni à vendre au lieu unit êsortimiant d'ORNE- Capt. Beck,"relait directemrent de Mareilie.
MENTS d'EGLISES, Ibrod<s en Or et Soie.- IN de Portun pti quart de 30 Lonsi

VOl LE pour le St. Sacreient, Du de Madere, do LE Soussié étant t eriltion d'arvI Raiias, igue, lm g-llae
ECH;ARPES pour ditîto. Ssun de Cutillài di-erea nautres ail, le grande Etnhlissterenits de Fondeies dalnl

UN ETEN DA RD représentant St.Jean Bpt. Puis quelques pipes de4 in dOF.pagne sujérieurl Royaume-Uui et sur n ' en, t
d.nslh'ahitude de fnliie tenirdeuClocles diE.

Des Statues dle la Ste. Vierge, en plâtre, de 5 - uiAsi par le T'Aye. gliscs, imtlrne les Messieui du Ler
picds et :n1compoition plus petitesI. Fromage de!Gruyre, sera toujours prnt a recevoir des cutnîwîad

Ditto durées et argentéei. Champagne de thninart père et fis. pour cel oldet ; ayant imprté ces artiea.e.
Do. Mouët et cha n.do ". P ur. plusieurs n n en il espér e ouva ir a t.

.ttendu aussi sous peu. laire MM. les Curés qui désirent e faire mir

lqîussi t/tendu dejour en jotr par le ConQonia. uelques duuz. de Chapeux Franiais dans, le ilIkur

j T!us articles ci-liuti ont été îeliis par M. De LOUIS DE LAGRAVr
CISOIRES. C IE, SESIES imn,pr.ndti soiýouirien urope, Pi'i. ..
S au' :îî Sîes. lIiniles.-Porte-Ditu. * . er dernieret il pet les recommander. Juin. Rue Si. François Xaier

Nouvelle Maison d'Agence, pour Paris, Londres, &c. Rue St. François Xavie.G
AGFNT Ge arset

,amt mnainienatu de urtuefuPIANOS-OBUES-HARMONIUMS.:e
ni, Agent, jirr e DE T ABL.E.
Canada, par la
MAISON ALEXANDRF, TIE PARlIS. pour la Venede Pi.ANoS.OtGUES-I.AR'îlMONIUMS,lesquelspruenttre très bien adaptés pourles Eglise, syannt le t, émlue 1les OrIes iri.aire, pt le 1pris ëtant piua à la portée de.toutes les fabrique. Deux de cce Orgur arrivent dans quelqie jotursdans le ('iordia et pourrontt te examinés.

Ag YA NT été îannnmî en i pîur une rMaison de l.erieils et de Birmingham pour tu. t's articles, ar:ités t drus tant plur l'usa.ge des F.glises, que pur de, ajlau da

table ; Je.a me:har.rai d'aucun mémoire qle l'on voudra bien me eoier, a ini que d'eXp.édier tute .ortels d'uljetu, diu tLe brache, qui aurolit été endoumagé, pour e,

fice remettro i eul, et cl il d.e prix trèa modér.

Montréal, Rue St. François-Xavier, LOUIS DELAGRÂIE,
vis-à-vis la Banque du Peuple.


